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(Envoye a Paris ie 8 jnin i8a8.)

v

D'apres les annales de 1'ancienn/monarchie assy
rienne, S^miramis, a son retour^d'une expedition
dans le nord contre Arah, roi d'Armenie, traversa
les haufes plaines de ce pays pour regagner Ninive
«< Ayant vu la purete de son air, la clarte de ses fon-
« taxnes

,
la plenitude de ses ruisseaux : Construisons

.
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« s'eeria t elle , dans une contree dont l'air est si boil

,

«dont l'eau est si pure, une ville pour passer l'£te

« dans l'Armenie , et les autres wisous a N inure.

»

LorsqueHe eut parcouYu bien des lieu* ,
elle s'ar

reta sur la rive orientale du lac sale (de Van)
,
pour

y faire conrtruire ixne superbe ville , ave£ un cha-

teau admirable, s'elevant, non loin du lac ,
sur une

tongue colline, dans la direction de Test a l'ouest.

Ce recit de 1'historien asiatique ressemble singu-

liereroent a ce que nous raconte Diodore de Sicile

(liv. II, chap, xii ). Or Diodore, en ecrivant son

bistoire, avail sous les yeux les Assyriaca de Ctesias.

composees, commc tout le monde le sait, d'apres

les annales persanes et assyriennes. Ses rapports

remontent done en partie a la meme source prin-

cipal oil avait puise Mariba», auteur qui, malheu-

reusement, nest pas encore retrouve, et dont lou-

vrage avait ete mis a profit par Moise de Khorfcne

que je viens de citer. Les auteurs armeniens mo-

dernes nous apprennfRt que, dans les environs de

Van . nomine par eux la ville de Semiramis {Scha-

miram-gher), il existe beaucoup de monuments an

tiques ,
portant des inscriptions inintelligibles aux

habitants du pays.

Jai toujours vu a regret que , malgre toutes ces in-

dications, aucun voyageur n ait encore voulu braver

les inconvenient* inseparables dune excursion dan*

le Curfflstan, pour verifier des fait saussl graves et

ausai inleressants; et je suis parti d'Erzerouin a h

fin de juin 1 827. aver la ferme resolution de tenter
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tout ce qui pourrait contiibuer a repandre queWs
humeres «ur une question qui me paraissait etre
d une grande importance historique.

Apres avoir cherche en vain des traces de monu-
ments d une haute antiquite dans les viiles curdes de
Ghunus, de Mouch

, de Bitlis etdans leurs environs
je me auis dirige de cette derniere ville , par la plaine
de Souwar et le long du Nemrod, sur ce lac mvste-
neux, qui, celdbre deja dans la plus haute antiquite
est en Europe presquaussi peu connu encore aujour-
d 1hui

,
quU letait du tenYpsdes Grecs et des Romains

;

ehose etrange si Ion considere que , maigre toute la
barbane des hordes qui font de ses bords le theatre
de leurs guerres eternelles, les dangers dun voyage
dans le Curdistan sont inferieurs a ceux que n?e-
sentent tant dautres pays , deja bien souvent ex-
ploits, quoique, outre les habitants , il faille y com-
battre tous les inconvenient* dun cliniat meurtrier
Sijaipu prendre, pendant la visitedes rives du lac
de Van, bien des renseignements sur la geographic
physique et politique du pays

, je ne parlera] id de
cette excursion que sou, le point de vue principal
dans lequei elle a ete entreprise. Mon but etait de
«uvre la recherche des anciens monuments qui
pouvaient se trouver sur les bords de ce lac et dans
ses environs, et de relever soigncusement toutes leurs
inscriptions. Sans parler de T, L , C , O, D, L 1 ou

1 Ces lettfes se r.pportcol a la carte de M. Schok a«e 1. Sa

v:;ag:.
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je n en ai trouve aucun , je me transporterai de suite

sur les lieux qui offirent des njonuments avec des

inscriptions cuneiformes. La carte des environs de

Van a ete dress£e d'api&s le plan que jen avais re-

leve sur lesiieux, et dapr£s des notes prises pen

dant mes excursions. Je iajoute k ce m£moire

comme representant le district de la cote orientale

du lac oil j ai decouvert le plus descriptions, et sur

lequel je dois revenir le plus souvent dans la suite

de mes observations.

I.

INSCRIPTIONS TROrVLES DAKS I.A VIM.F DF. V AS

La ville de Van, residence d'un des cinq pachas

a deux queues qui reinvent immediatement du se-

raskier-patfca d'Erzeroum , se compose aujourd'hui

de dix adouze mille maisons turques, curdes et ar-

m^niennes; elle seitve a la distance de trois quarts

de lieue du lac, dans une grande plaine, borate a

louest par ce meme lac, et entour^e k Test, au sud

et au nord, de plusieurs series de montagnes et de

collines calcaires, arides et absolument nues. I^a

triste monotonie de ces st&iles collines, et celle

des maisons de la ville » sans aucune exception , mal

construites en terre et sans gout , se trouve agrea-

blement vari£e par la fraiche verdure d'une grande

quantity d'arbres fruitiers et de hauts peupliers,

qui, arroses par une multitude de petits ruisscaux,
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tloiuient a la plus grande partie de Van l'aspect dun
vaste verger,

Les habitants appellent cette partie non fortifiee

de leur ville, Us jardins (Baghiar), la dutinguant
par cette denomination de la vifle proprement dite

(
Van sehehri), qui est enceinte, de trois cotes, d'un

double rang de murs creneles, flanques de distance
en distance par des tours, et entource d'nn fosse
sans eau

, mais large et profond , tandis que son cote
nord s'appuie sur un enorme rocher de la raeme
masse calcaire, extremement dure et compact*, qui
entre dans la composition de toutes les collines et
des montagnes qui environnent le lac, des iles qui
en sortent, et de son lit qui est profond comme la

mer. Toutes les maisonsde cette ville revelent, par
leurs formes comme par leurs materianx, quelle
ne saurait etre la creation ni d'un trand si&jfe, ni
des temps antiques. Awssi, a l'exceptfon de phisieurs
eglises armeniennes et de quelques mosquees, n'y
existe-t-a absolument aucun edifice qui remonh*
seulement a deux ou trois cents ans. En satisfaisant

aux premiers besoins dune seule generation , clles

auraient rempli largement le but de leurs constiuc-
teurs. Si done cette ville qui, che* les Armeniens.
outre le nom de Van et dAni (Fan Kayhak, Ani Kay-
hak), porte encore celui de la ville de Semiramis.
contient encore des ouvrages dune haute anti-
quum, ils doivent se trouver sur le roclier extraor-
dinaire qui, isole dans la plaine, et dune circon
fcrence de plus d^ine demi-lieuc , sort d'appui,
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comme je view de le dire, a mne grande partie de
la ville proprenient dite, et rempiace les murs doiit

elle eat entour£e des autres cot&t^et £norrae ro-

cher frappe la vue de tr£s-loki. II se fait remarquer

a une distance de plus die dut-hirit lieuea, tandbs que

la bande verte des jardins nest aper^ue que de
trois a quatre. Dominant toute la belle plaine oil

est situee la ville de Van, et jouiasant de la vue

magrafique dune grande partie du lac dont lasur

(contrast* fort agreablement avcc k neige ^teroetle

du Septal (montagne a environ seize iieues vers le

nord-ouest dc Van ) 9 ce rocher semble dtre ikit pour

servir d'empiaeemeat k des palais de luxe ou i des

fortifications inaccessible? & lennemi. Encore an-

jourdhui , entne les mains dune nation des phis

barbares de 1'Asie, ce rocherjoint de la plus grande

celebrity, et tout le Curdistan vous parlera du Ghou-

rib ( comme on iappeUe ) , on du chateau de Van

,

de ses rochers inaccessible*, de ses caverne*, de
ses tresors et de ses talismans; mais persontle dans

tout le Curdistan ne saurait vous >en donner la

moindre notion satisfaisante. On creit avoir t&-

pondu a toutes les questions que vous pourriez firire

a ce sujet, en voua vantant sans cesse les rochers

esc%rp& de ce chateau, les endroits myst£rieui

qu U renferme et les richesses qui sy trouvent ca-

ckles.

Les gouverneurs de Van, dans le miserable 4tat

oil se trouvent les ressources militaires de Fempire

ottoman , bien aises de se menager une retraite srtre
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en cas de danger, ont toi^ours eu la politique de
ne laisser approcher qui que ce soitde ce chateau;

les peraonnes memes qui y sont de service *e peu
vent y entrer sans on billet *ign£ du pacha, et mum
de 6on cachet Cast ainsi que les habitMto; iayant

tons les jours sous le* yeox ce colosse de Docker

,

sans jamais avoir pu y raettre les pieds, ne douteot
point que les pieces d'artiUerie quils voient den
ha*, dans les endbroits les- moms difficiles , ne soient

Urates pretes a les ^eraser , ainsi que leur ville, A la

moindre d&ob&ssance contre les ordres de leur

gouvgmement. Jai fait tout mon possible pour pou-
voir examiner ce rocher dans le plus grand detail

;

ce nest qu'aux lettres les plus fortes de recomman
dation du seraskier-pacha (TErzeroum, pour Isaac,

pacha de Van, et pour Tioiow bey, son fds adoptif,

homme de grand talent et oharg6 de la gestion des
atiaires les plus important* s du Curdistan, ce nest,
dis-je* qu £ ces recommendations que je dois d avoir
rihissi dans une entreprise qui, daiis 1 etat ousc
trouvait alors la politique du Curdistan vis a \ is de
la cour de Perse et du divan de Constantinople,

aurart pu Ichouer complement. Je lus recu a Van
de la raan&re la plus briihmte , et avec cette cor-

diality fhinche et cette politesse ddicate que les

Buropeetis admin nt chez les Turcs, d'aotant plus
qu ils ont ordinairement beaucoup de peine k se d£-
faire des fausses idees que 1'ignorance et les passions

cntretiennent dans leur pays contre cette nation.
La confiancc et lintime amitie qui setaMirent,
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pendant man s£jour k Van, entre moi ei le pacha

de cette viUe , m'ont permis de faire dans cette mime
ville et dans ses environs les recherche* les plus

scrupuleuses, que, dans,toute autre ciroonstance t

jose ie dire, il auimit 4t£ bien difficile de voidoir

seuiement essayer. Je me borne jci k en expeser

tout simplement les r&ultats. Je ne reclanwai, pour

la s6cheresse de 01a relation, pas neme de piadrnk-

genoe , car je sais trop <que 1'importanee* de fobyet

justifiera une exactitude qui, sous d'autres rapports,

pourrait sembler minutieuse.

A..

LeGhobrib.otiicchlteaode V»h 1>
:

'

Nous avons diji fafc remarquer que eg que Ion

appeHe anjourd'hui le chateau de Van ( Fa* Kahuioxx

Kaliek Von), n est quun taorme rocher, viff dune

masse calcaire eartwmement dure , tr£s-e*qarp£ et

taille a picdu c&£ sud, un pcu en talus des cot£s

nord et nord-ouest, rocher couronne de plusieurs

rangs de murs , et de diverse* fortifications turques

modernes : il s'etend dans la direction a peu pris de

Test k Touest. Jen ai retard les deux cot&s que Ton

voit en face, celuidu and dun pavilion delancien

Serai de Timour-paeha, celui du noc4 de la plaine

d'Arwanz.

1 Voir let destins I et II ,^t les nf* 1 * \?i de* inscription*.

* Co iW»in» out eU lilhogr«phie», 9*i* Uiu Coin* n* pcri»«t pM 4« (•» Curf p*

itilr* »\*c U Jcmriul, iU m po«rro«t 4ti« fmkkin qw««*c U V*}tg*. J. M-
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Dans son £tat actuel, le chateau na qu'une seule

entree; elie est du cot£ douest , pris de la troisi&me

parte dc It viUe nominee Iskek-Kapoassi, ou porte
de i'&helle, parte quelle conduit i une des tehelles
du lac pr£s d'un village portant che* les Arm&iiens
le nom d

y

Armani, cfaez lea musulmam celui de vH-
lageA l'echelle, a*Iskele-Koi.

De ce cot*, ie rocher ne s'dtve que peu sensi-

blement; cest pourquoi drners pachas ont t^ch*
doppoaer ici au* attaque* ennemies des fortifica*

tions que, dans plusieurs autres endroits, la nature
rendait fort muttfea. Us Tont cotironn^ tout le long
de ce cot£, de plumeurs rangs de mure, flanqu&, de
distance en distance , de bastions el de tours. La pl«-
part de ces fortifications *e trottrent, comme cdtes
de presque toutes lea villes et de tons les chateaux
de la Turquie d'Asie* dans ua eta* de dtiabreroei*
etde mine qui fait piti£, ct le* piices dartilterie

curde, dont on voit Mite ici et chfez le pacha de
Mouch, ne sont absoiument bonnes que pounait-
noncer la fete du Bairam, et jx>ur inspirer de la

frayeur & des nomades aussi bArbares que le sont les

habitants du Curdistan.
f ,

i:

i

Inscription prise tar one pierre des mines die ligUw <k S«n»-
Je*n. (h»cr. nT.) ''

Pour nous occuper en detail du rochet- du ch£
teau, nous nous dirigeons d'abotd vers le cdte stid-

ouest
, que Ion nomine generalement a Van le'AW
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Vior. Nous y montoas par ie seul chemin qui coAduit

aiintirieur du chateau, et qui se trotnrtc, coatee
nous Vavons remarcpu^ pi*s de la po*te de l'6cbette.

Dea testes d'anciens escaliers, tailM* dans le roc,

que Ion rencpQtre $* et 1A en grimpant le rocMr
de ce cot*, semblent pitmrer quil y arait ici, d£ja

dans l'antiquit*, une entree principaie. Oft asset

iarge emplacement; A peu pr&a todd et wibleinent

travaill^ avec beaucotwp de peine flalasie roc, que
l'oaa a. sa drorte en montant; pousrait bien avoir

eu quelque rapport atfec cette entire; mais la bar
berjede Timour l eties cbangemeatB op&4s parses

sfacceaseurs sur ce roeher font tettetnait rum* ,- quli

me parak.dansiiom^hatactuel, toutiY&t impossible
ie devinersettlement quelle en a A* la destination.

La m&me barbarie et la ftieme politique semblent

airair <Ufetih plusienr* degife don* les Testes parais-

sent un peu pins baut sur le rocber, d'une forme

presqne smphitb^trale , hordes des deux cot& d'une

eap£ce de rampe tadlle dans ie roc. D'apr&s 1'iso-

1 La trtdilioa^u pajs et let bisiorieaa ori*u4*ux aoat parfaite-

iiicnt d accord sur les efforts fails par Timour pour detruire le cha-
leta de Van, qui lui^avait opposl une resistance des plus opiniitres.

SeJon Cberif-eddin, on n'avait pas employe* moins de dix miiie

boaamas jour ei* adherer U dcatrudioo;msia v laaplidite de ce* su-

perbes reates de la plua b*ute auUquiU ayant lasae la patience de
Fofficier charge* par le conquerant de lea deiruire, il dut ae eonten
ter dabattre plusieurs man et quelques constructions modernes.

Ort baJ^atsamJamat ahasalans de Vas^ se aoaattsnt tgafemeDt

flea, ,<U BPfiqpf wynfoaismr
f
moat numfrt qotlquefoia un long

csnoa d* grot calibre dom Is colstae avail M emportee, selon
eat^ fter us etfbp de sabre de Timour.
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lenient de* degngs dent on rencontre $A et 14 plu-

sieurs grouses, on dirait quon ks eut pratiques

paw sendr de bancs, d'oii Ion jouissait de la su«

perbe vue dune partie du lac et de la plaine. Tou*
i feit au pied du rocher, i gauche du chemin qui
conduit en haut et hois des fortifications, on »-
marque les foadements tfun Edifice antique que lea

habitant* du pap font remonter au* temps les plus
rocul&s

: ce soot trois ou qtihtre couches de grosses

pierres carr&s, de quatre k dnq pieds de long sui*

trois k qUaU* pieds de Huge, po*M»l'une sur Tatttre

sws aucun cimewt, maia non plus eatrelacies, sdur

tenues seufement par leur grand poids. Ces fonder

ments son* ctfurerts dune miserable batissc eri

terre qui a autrefois form* T^glise de Saint-Jean,

etqui contmte singul&rement a*rec la base sotide

sur laquelle on Fa construite. Une inscription en
taractires cun&fornies „ que jaii trouv^e sur une
d'elles, prouve la haute antiquite de ces pierres.

IVedifice est entoure dun petil marais produit par
feau dune fontaine qui sort imtnediatement de des*

sous les fbndemento et de dessous la pierre qui
contient I inscription.

Or la pierre qui porte Tmscriptiona gouffert, et

ses earact£res sunt bien moins cons*rresque ne«lq
sont la plupart de ceux que j'ai trouvto k Van; Ce.
pendant j«< tfich£ de reiever finsciiptian le plus
^xactement possible : elle se compose de huit lignes.

Sa mauvaise conservation la rend tr£s-difficile k lire;

la forme de son ecriture differe un pen de celle des
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autres inscriptions.On y remarqoe des caracteres qui
ne se trourent dans aucune autre, comme le fflf ,

Pour ne pas induire en-erreur ceux qui soccuperont
den dechinrer fc texte, je fei, observer que, dansk copie que Jen si prise, j'avais ajoute dans les
lignes six et sept on signe dont j'ai oubhe la des-
tination; cependant je erois 1'avoir mis pour mdi-
quer qfi'en copiant ces bgnes, je les ai depheees
et qua partir de >&>£ de b sirieme ligne jusqua
la fin de cette ligne, il faut y placer la septieme a
par*- de £ jusqu', >ff«y. On poumit douter
s il ne manque rien an commencement des pre-
mieres iignes, car Knscription ne rempht pas toute
1« pierre

;
mais 3 eat-prebible quelle n'etait com-

pose* reellement Yqae de huk ligne., «ar elle se
trottve au miheu debt pierre T de mamere a laisser
bbre uh espace 4gal «n baut et en bas. U lee-
tare de cette inscription jettera probablement plus
de lumieres stir la destruction des fondemeirts de
ledifice dont la pierre ou elle se troure fait par^
tie, que toutes les hypotheses qu'une imagination
nve et fertile pourrait former sur quelques cou-
ches de pierres, quon serait contraint de fixer
d'abord a leur place actueile, par une nourelle hy-
pothese aussi bardie, en supposant quelle* nau-
raient point etc, dans les temps post&ieurs, «m-
pruntee* a quelque ancien edifice assvrien

M i! • ...
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Le Khockhor m«c set monument*.— Zendaa-Kapouui.
(Inscr. II-VIII.)

Apres avoir suivi pendant qudqne temps les tra-

ces del'ancien escalier dont j'ai parte plus haut^on
se tourne a droite en grimpant contre des rocs, sans
aucun chemin; on en sort en haot par unefentequi
aboutit au cote exterieur du rocher, immediatement
au-dessos du jardin et du kiosque du pacha.

ici un escalier de vingt marches, tenement de-
truites qu'en plusieurs endroits il n'en reste plus
que six pouces de large, conduit did en pente de-
vant une petite grotte et le long dune masse de
rocs tailles a pk, bien polis et couverts d'inscrip-

tions, a la grande porte dentree des cinq chambres
du Khorkhor

(
Khorkhor mugaralari ).

La petite grotte , au commencement de 1'escalier

(taillee dans le roc comme tous les monuments dont
nous allons nous occuper) , est carree et a trois pieds
de largeur sur quatre et demi de longueur et autant
de hauteur. A gauche de son entree il y a un petit
banc, d'ou Ion jouit d'un superbe coup d'oeil sur la

ville et la plaine ou coule le petit ruisseau de Senri-
ramis (Schamiram-soa), surle lac majestueux, avec
les vergers d'Artamit , et sur les montagnes arides
et pointues de Vartan

, qui bornent a 1'ouest ce beau
panorama. A droite de cette grotte, et au-dessus de
1'escalier, Ion voit sur le meme plan ies trois ins-
criptions (n-II, III, IV), separees June de lautre
par de simples lignes verticales. La premiere de ces
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inscriptions se compose de quarante-trois lignes, la

seconde de cinquante-sept, la troisi&me de soixante

et onze: elles ont , la premiere cinq pieds, la seconde

cinq pieds quatre ponces , la troisi&me nerif pieds dix

pouces de haut ; ciiacune a cinq pieds neufpouces de

large. Des lignes borizontalement trachea separent

dan* chacnne deHes lea lignes Tune de Fautre. Ceci

eat i'nsage constant dans toutes les inscriptions mi-

n&formes que j'ai relevees, uinsi que, si je ne me
trompe, dam toutes celles de ia Perse. Leurs carac-

i£res, tailles dans le roe a une profondeur d en-

viron trois lignes, sont dtin travail fini et dune r6*

gularit£ que Ion d£fierait nos meilleurs artistes de

surposser. Malheureusement ces inscriptions ont

H£. en plusieurs endroita endommagees par des bou-

lets de canon qui les ont &app6es pendant dtffitrents

sieges que le chitean a eu i soutenir. J
1

en donne

.

sous lea n" A, HI, IV, unre copie, je crois on ne

peut plus eaacte, que j'ai collationnee deuxfois avec

I original : seulement je remarque que la contrainte

da lieu oil j etais, sur des marches de-moins d'un

pied de largeur et au-dessus dun abime de plusieurs

oentaines de pieds,ma emp£ch£ de reconnaitre avec

la meme precision les premieres lignes de la qua

tri&tne inscription , que j avais presque perpendicu-

lairement au-dessus etdevant moi.

Tournant on angle au bout de l'escalier dont les

dernkra degri* aont presque entitlement d&ruits,

on se trouve devant la porte d entree des chambres

du Kborkbor. A gauche et au-dessus de cette porte,
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le roc est unietcourert descriptions; adroite, on
lui a conserve sa forme naturelle, a i'exception
dune masse wdlante tout a fait inaccessible anjoar-
dliui, on Ion Toit une tablette de vingt lignes par-
faitement conservee (n« VIII). Les inscriptions a
gauche sont au nombre de deux; elles couvrent
chacune un cote du roc de dix pieds et demi de
haut; ce«e de fangie, n" V, a trois pieds quatre
ponces de large, lautre , n* VI, est dune largeur de
trois pieds huit pouces; elle touche hnmediatement
la premiere, et se trouve sur le meme plan avec la
porte. Chacune de ces deux inscriptions se compose
d« quatre-vingVune lignes , malbeurensement gatees
en plusieurs cndroits ; les caracteres en sont executes
dans la meme perfection que nous avons admiree
dans les trois colonnes au-dessus de l'escalier. Dans
le n* V on remarqne que les lignes, a partir de
la quinxieme jusqu'a la trente-deuxieme, sont moins
larges que cclles du haut et du has, ce qui forme
(vo*. le dessln n° III) un espace vide et parfaitement
lisse qui, comme il est facile a reconnaitre encore
aujourd'hui, n'a jamais ete occupe par aucune sculp-
ture. Au-dewus de cette inscription il y a un second
espace vide et poli denviron Un pied de hauteur.
La partie superieure de l'inscription que Ion voit
au-dewus de la porte {if VII) a beaucoup souffert
de linjure du temps; il n'en reste plus que vingt
lignes, parmi lesquelles il y en a pksieurs qui sont
presque .detmitos. Ayant passe par la porte <fo
KhorWwsr; qui * trois pieds de larg* s«r cinq pied*
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e* demi de long et six pieds de haut, outre un en-

cadrement d'environ deux, pieds de large, on ae

trouve dans un grand appartement carri, de trente-

deux pieds de lmg, sur dix-neuf de large et de dix

et demi de haut.

Tous les murs du roc y sont unis et -polis avec

le meme art qui a pr£sid£ k fexecution des inscrip-

tions; leur poli prouve qu il ny a eu nulle part ni

des ornements ni des inscriptions, que Ton parait

avoir tous riservis pour fext&ieur. Dans les murs

de cet appartement, on a pratkju^ dans le roc, a

une profondeur d'un pied et demi, dix niches car-

ries, haute* chacune de trois pieds *ur deux de

large; elles sont k trois pieds et demi de terre, et

ont chacune un eacadrement de trois pouces de

large.

En entrant par la grande porte* on a en face deux

de ces niches entre les portes A et B, deux k droite

k coti de la porte C, deux dans le mur oppos£ k

cot6 de la porte D, et quatre du coti de la grande

porte meme , deux a gauche et autant k droite. Entre

chaque couple de niches (distantes Tune de 1'autre

d'environ deux pieds), il y a, tailte dans le roc, a

peu de profondeur, une espice de carri de la forme

ci-jointe 1oC * qui a de chaque cote un pied de large

,

et un petit trou rood, au milieu, tfenviron six pouces

de profondeur.

A coti de la porteA „ qui $e trouve presque en

face de Lentr*e, on voit deux carr& par terre,

failles dans le roc k queiques lignes de profondeur.

/
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Geliii qui est a dioite de la porte touche imme
diatement lemur, et a environ- huh pieds de long
sur six de large; il est loin d'etre paraHelc avec un
second plus petit, pariaitement carre (de chnque
cote de trois pieds cinq pouces), qui se trouve a
gauche de la porte

, et a cinq pieds de distance du
mur. A gauche et au-dessus de la porte A, on voit
mx marches qui

,
visiblement , ont ete destinees pour

y placer quelque«hose, non pas pour monter
Quatre portes (A.H. C,D), chacune de siv

pieds de haul sur trois de large et autant de pro-
fondeur, ayant chacune un seuil dun pied de haut
conduisent du grand appartement dont nous venom
deparler, dans autannde petites ehambres, toutes
tailiees dans le roc, toutes de la mcmeforme , de la
•neme grandeur et dejajneme distribution; elies
sont carrees et ont cha^uTie huit pieds huit pouces
de haut sur dix pieds de long et neitf de large. En
entrant par leurs portes respectives , on se trouve
comme dans le grand appartement, en face de deux
niches carrees, distantes 1'une de 1 autre de deux
pieds, et dont chacune a trois pieds deux pouces de
haut, sur deux pieds quatre pouces de large et un
pied trois pouces de profondeur. On en voit deux
autres, absolument de meme dimension : June au
milieu du mur a gauche, lautre tout a fait en lace
dans celui de la droite; elles ont aussi, comme les
niches du grand appartement. un carre tailledans le
roc entre etiw.

Os quatre petites chambres, a present totale-
IV \

i.S
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inent vides, n out ^ucuueineiit soutl'ert des eflorta des

barbares qui, comme nous taverns dit plus haut,

ont s£vi contrc les monuments du chiteau. Leurs

murs, leur sol et leur plancher, comme ceux du
grand appartement, font, dans toute leur simpli-

city admirer la perseverance et Tart de ceux qui ont

eu la bardiesse de transformer un roc dur en ap-

partements fails pour feternit^.

Les quatre petites chambres sont, k deux excep-

tions pr&s, absolument egales. Dans celle qui est

presque en face de la grande porte d'entree , il y a

plusieurs- marches pratiquees dans le roc, et seni

blables a celles que nous avons remarquees dans le

grand appartement, du cote gauche de ia porte A.

Dans la chambre k gauche du grand appartement B,

| ai trouv£ dans le coin du mur une ouyerture qui

est asset grande pour qu un homme puisse v des

cendre, et qui ressemble, au premier aspect, k un

puits. M'ayant fait attacher utfe corde autour du

corps, j'y suis descendu : k peu de profondeur je-

tais au fond, oil je remarquai un trou fort £troit

conduisant en bas. Le resonnement du sol me
fit supposer que, sous cet endroit, il y avait un

creux tr£s-profond; la lampe dont je me servais

pendant cette visite s etant £teinte dans le trou k

plusieurs reprises, si je ne me trompe, k cause

dun courant d'air qui Tenait d'en bas, je nai pu

rien y distiftguer en tatonnant. Le pacha, k qui je

parlais de cette ouverture , me rendit assez vraisem-

blable quelle a communique avec une source dVau
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qui sort da pied du rot her, au uieme endroit oil

est son jqrdiu et son kiosque Site. Et reellement,
apres avoir vu cette source, j'ai reconnu quelle se
trouve presquc iratnediatemcnt au-dessous desgrot-
iw du Khorkhor. A peu de distance, dans le memo
jardin du pacha, j'ai trouve dans le* broussailles
au pied du rocher ptosieurs marches dun ancien
(•scalier tailte dans le roc, qui pourrait avoir con-
duit aux appartements d en haut; du inoins il ma
paru assez probable qu immediatement devant la

grande porte du Khorkhor, il descendit autrefois des
marches, a la verite telhement detruites aujourd'hui
avec toute la masse du roc oh dies se trouvaient,
qu'on aurait de la peine roeme a en reconnaitre ies
traces si Ion n'en voyait pas quelques-unes plus
bas, environ au milieu du rocher.

A droite du rocher qui contient 1 inscription
n° VIII, et a une quarantaine de |>as au-dessous
dune des tours des fortifications turques qui occu
pent lesommetdu khorkhor, on voit taillees dans le
roc plusieurs marches isolees de tous cotes. A leur
droite et plus bas il y a un grand trou sans aucune
communication ni avec le hauti ni avec le bas. Un
des pachas precedents l'ayant fait visiter par un soK
dat attache a une corde, celui-ci y trouva une grotte
artificielle, mais abtolumcnt vide et sans auctm
talisman; ce qui signifie : sans aucune inscription.

Tout le cote sud dH (ihourab. a partir cTici. ne
present* aucune trace dantiquite : la masse du roc
est extrethement esesrpee et difficile par sa nature
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t?t par les efforts que Ion a faits pour le rendre inac-

cessible partout oil ii y aurait eu queique possibility

d escalade. Piusieurs pachas, dans leur tropgrande

mefiance, ne se sont pas contentes de tout cela; iis

ont fait construire, dans deux endroits un peu sail-

lants du rocher, des fortifications dont I'acc&s m&me
est tellement difficile, qu'on les a abandonnees de-

puis longtemps, et que probablement etles seront

bientot tombees en mines, si le pacha actuel de

Van ne lesscomprend pas dans le grand norobre de

reparations qu'il fait ex^cuter sur le rocher.

II existait autrefois , de ce cot£-ci , un tr£s-large

escalier pr£s d'un groupe de rochers saillants de la

masae principale, tout 4 fait pointus et sV levant les

una au-dessus des autres presque en forme de pyra-

mids Peu satisfaif d'avoir enticement d^truit cet

escalier, et defendu par des fortifications un passage

|
qui n&ait plus accessible . on a construit encore une

maison sur l'ancien emplacement de lescalier, au-

dessiis du groupe des rochers de forme pyrami-

dale; sur le chemin.detruit il y a une petite caserne

qui, sous piusieurs pachas, servait dc prison, et

qui, pour cette raison, porte aujourd'hui le nom de

Zendan-Kqpoussi, ou porte de prison. Un vieux ser-

viteur du pachV qui fa vue quand elle itait encore

accessible, ma assur£ quelle est asaex petite, sans

chambres, sans ornements et sans inscriptions. A
partir de ce Zendan-Kapoussi, le rocher atteint sa

plus grande hauteur. Son cote meridional, qui! pr£-

sentei la ville, est en grande partie tailte k pic.

1
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presque sans pente, et nuile part accessible.' On n'a
qua le voir de ce cote-ci pour comprendre la coo-
fiance qu'fl a pu inspirer aux gouverneurs du cha-
teau qui, en plusieurs endroits. y ont neglige de
couvrir son sommet de murs et de bastions; cepen-
dant c'est ce sommet que Ion regarde comme le
point le plus essentiel de tout le Ghourah, parco
quil contient ce qn'on appelie lltch-Kalak, ou le
chateau interieur, dont uous aurons bientot oera
siou de parler en detail,

4

U table inlmgue <ie Xani., £lt de Oaruu. ( In»cr. IX-XI.

)

La ou Ion admire den bas lenorme hauteur de
ce rocher, oil il est le plus escarpe et avec le plus de
soin taille a pic, on voit, a peu pres a soixante pieds
au-dessus du niveau de la plaine, une grande'table
canee taiUee dans le roc, divisee par des lignea per-
pendiculaires en trois colonnes, dont la premiktv
est presque aussi large que les deux autre* ensemble.
les caracteres cuneilbrmes dont elk est couverte
sont de la plus grande beaute; a quelques legers
degats pres, dans la seconde et dans la troisjeme
colonne, Us ne pourraient etre mieux conserves si
on les avait executes hier. Ccs trois colonnes st-

composent chacune de vingt-sept lignes. Cette ins
cription est celle du Khorkhor n° VIII, laquelle je
nai.pu approcher; je 1'ai copiee, a laide dune tres
bonne longue-vue

. de la maison la plus pres d'elle
du kiosqiie d'lin mollab.Vu son excellente conserve
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tioii et la ne*tet£de §es <*racttres;il n\ aiimt pw
ew, d^te mode de copier, ie motudre inconve-
nient, ai ta terre qui s

xm aecumult* au pied de ia

table ti'avaif pas cou*ert ies detratres lignes des
ttewr ptfettt&res colonnes, tandis que la troiaifeme

Man visible en entier. >

Malhfctimuteftient d«*s causes majeure onTdti
emp£che<r le parfia de feire nettoyer cet endroit,

} commie U me fevait promis, par un homme que
|

Ion setait propose {le descends den haot, ii'airfe

duneffrande corde. La lacune causee par oette cir-

< onstance n en sera une que soits le rapport piiilo

logique, et non pas une perte pour l'histoire; car la

troia&riietfoldtme nonsfixcra toojours Stifle sensde
<fc qtri manque dans les deux premieres. Rieii de si

finite (fue de voiran premier abord qu'une inscrip-

tion en trois tongues, ddnt fume est zcnde, ne sau-

rah dater du tenors de S^riiiranitt: Du itarins une
**ta!f*

:

figne persane, mise par ordre de la r£ih>d<-Ba

j
Mode

, renversettrit par elle setrfe toutes' *os id£es

[
rtoties sur les artciin* idiomes de fAsie; Toil* pour-

quoi,jvdae<'fe remarcpter en passant, il ma toojours

pdfti firirole de supposer dans les taMes triiinguea de

IHamacfen des monuments executes par ordre de
rrtte reine.

r J
f

ai tu jrtrtnement justified cette opinion, par les

'•optfe? cfii'cii a prbe* i flttmftdait M. Sttart* , voya

* U» inacripti+us «m«}u$He» il e*t fait alluaion ici se trouvaiegt

jwruii let papiers dc M. Schuli; elles out etc comprise* flam le*

•
w I'l.iiiclii's <|ue nnns puhlioos avee re mctnoire. J. M.
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geur anglais, et qui moot cotrvaincu de suite quit

n y a rien de S£miramis, que tout y appartient, au

contraire, k lancienne monarchie persane ; et c'est

k cette mefcne monarchie que nous devons attribuer

la belle inscription de Van dont je viens de pfinrler,

et qui nous prlsente en sept endroits dtff&rfentrf le

iiom de Xerxes, tils de Darius, avec plus d'£pRh&tcs

encore qu'il nv en a sur Ies monuments trouves en

Perse.

*

Le cbateav inUrieor [Itch Kalak)

Pour arriver au plus haut point du rocher que

Ion appelle, avec ses edifices, YItch Kalak, ou le

chateau interieur, nous suivons le seul chemin tratf

qui subsiste encore, et qui, comme nous l'avons

dit, se trouve du cote d'ouest. Laissant a notre

droite le Kborkhor avec ses grottes, nous montons

dans une direction a peu pres nord-est, entre un

double rang de murailles elev£es par ies Turcs pour

defendre ce cot£-ci contre des attaques ennemies.

Ces murs sont construits en grande partie en terre.

Ausai modernes que tous Ies edifices du rocher, ils

ne meritent pas que nous y fassions la moindre at

tention. Apr&s lesavoir suivis pendant quelque temps,

on se trouVe devant une grande porte de bois, so-

lide, parsemee de gros clous et de barres de fer, qui

fcrme l'entr£e du chateau, et ne s'ouvre jamais sans

un ordreexpr£s du pacha. Quand on la pass£e, on
se voit de notiveau entre des murs , mai$ dune
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construction plus idUe et plus haute que tie le

sont ceux du dehon; lurtout k droite, ils soot

dune hauteur asses temid^raUe^ficurt epois et cons-

titute en pierres. Dans leur enceinte il y a one

quantity de batiments, tous modernes , eomme des

habitations pour lea janissaires qui aervaient au-

trefois^ gardes du chateau, une petite moaqu&»,

et un ample mag**?*1 de poudre mfcnrellenent

constant, apr&s {explosion terrible qui detruistt,

il y a plusieurs ann£es, tous les £diGces du rocher,

sans exception, avec une grande partie des murs

qui ie couronnaient ; $4 et !& on voit quelques mau-

raises pieces de canon, la pfapart crevies, dont

le Curdistan a hirit£ des expeditions des sultans

Monrad et Soliman. Pour les servir, il n'v a plus

personne. Les petites cabanes ou Ton eatassait au-

trefois quelques oentaines de janissaires restent

aujourd'hui vides, et dans tout ce cMteau int£rieur,

que les habitants de Van eroient occupe par une

forte garnison, il ny atait, au moment 06 je i'ai

visit*, que deux Stres vivants, un vieux janissaire

charg^ du service de la grande porte , et un ours

apprivoise qui court librement oil bon lui semble.

Dans 1'enceinte des murs on remarque un grand

morceau de roc travailW, qui present* sa face & la

viHe, et sappui* immediatement sur la partie la

plus &er*e du rocher, sur celle qui, au sommet.

porte le grand magasin de poudre , et en bas la table

^inscription trilingue de Xerxes. Ce morceau est

taille a pic , dune hauteur d'environ soixante pieds.
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Presque dans Id milieu, ily a une porte qug conduit
dans I'intfrieur du rocher. Un trou, que Ton wit
aurdessus deile, semhle avoir ete destin* a donner
de la lumi£re. Lune et lautre, la porte et ce trou,

out 4galement souffert; Us ont iti gates, conkne
on le voit assca bien. par des forces hunuancs et a

deaseiu. lieurs grands cams oblongs, occopant
presque jtoute la largeur du roc, ont eu le nafcnc

sort, lis sont tenement maltrait& quon n y recoil

naitplus aucune trace des ornaments ou des ins-

criptions qui pourraieitt y avoir; exists. De ia por^e
de I

f

extorieur on passe daats une grande chaitibre,

dont la partie superieure est taiUee en forme :de

voiite. Cette chambre eU haute environ de vingt
cinq pieds sur quarante-cinq de longueur, n

,
Le roc y est moins police! ,' a ce qu il parait, tra

vaiile avec moins de sotn et de regularity que dans
les chambrea du Khorlthor. On remarque la meme
chose dans touies les autre* chamhrea et grottes

dont nous avon* encore k parier. Presque en fiure

de fentree, une aeconde porte (de cinq pieds de
haut) nous conduit dans un petit appartement.de
dix pieds de large sur vingt de long, qui est nomne
leNeft koiou, oule puitsdeJhitume, k cause deaon
odeur de naphte, qui y est teUeraent forte, qium a
de la peine i ay tenir quelques instants sans chan-
ger dair. Cette petite chambre etait presque tout
entitre, et de haut en baa, occup& par une cons-
truction fort idide en briques cuites, incrust&ssde
mortier. La forme de cette maconnerie etait k peu
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pi*. e*Me d'a. piea, .pp^t „^ ,

gauche de lentree. Son extremity 1. moim £1e^edleyu se *o«vait 4 Ja bwe. On avait prattooT

^rce

as
y
r

fonfcer p,usieura k^'VE*
c^cLTl

1^ Cependam^ f»'»W-
et*m abo«l»aut . ^ espece de^ y<>^«*« a peine reconnai«aWe apre* J« eflort, que*on a faits pour y arriver a travers fa, briques. CeVuiche etait remplie dun naphte noir et glutineu*
q-t-prtaitenaboiMlancedepluaeaTaendroiudentre
^brMpies, et empesUit, comme je >«f deia ditto* cet appartement. Le roc, ...dewua du mom,'
^nt^etaiten plusieu,. end^ noird^ Ja^^
<Jfi! r^e Va0 maV*it tOUJoUrs suppose de

«*«»
;
3 .'imprfentait d'attendre ie moment ou jete bvreraB la def de, treso,* u™^ £

habitants d« pays croient cache, dan, ce chateau"ana le*^ltes^e lui-meme avait fakes , a plusieur*
»*pme.. a la chambre du fceft Koiou, ij ne lui avail
p« echappe que Je monument que Ion y yoit n'a
«t« probablement autre chose quuu tombeao llne ma fall.it done <fue deux mots sur Jes richewes
<»«» aneiens roe du paya, ,ur leurs enterremenls et
•ur lews tombeaui, pour lot fcire tout de suite
eonceroir J-espoir de devenir, a bien pe„ de frais
leur hentier. Louverture faite dans la partie stipe-
neure du monument, et J a pP,jte niehe ou elir

1
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abotftissait, et qui, en verite, durait pu etre destined

a reoetoir mi oercueil, etaient loin de fourniri une
preove arifisante que Ion cut retire de cet endroit

tout ce quil pouvait renferdie* lie pr^cien*. An
contraire, la maconnerie, tout i fait intacte jus-

qui l'ouverturr, et le resonnant de ta chafabrd,

nous lirent suppeser quelqud eavite secrete edhamp^e
a fattention de ceux qui avaient enrich? ce toin*

beau.

Les oimitrt que le pacba avait employes pour
fiaine des firirilles narriv£re*it quanrec beaiicqup de
peine et delenteUr: preaque toustturs outila a 4ta*i
brises centre la dureie de* bribes*, on imagfea,

pour aller plus vite, d'y faire des mines; tnais lex-

ploakm etta detonation qui s en firent entendre dans
la ville, doantxient lieu a toutes aortea de brttits snr

cette operation myst^rieuse , et cest re <fai d£ter-

raina le pdcha A faire suspendr* cette maniere de
travailler. Les ouvriers reprirent leurs oiitils de fer\

at A 1 epoque de mon depart, apres t aroir travail!^

presd'ua mods entier, ils n avaient pas encore reusai

i deblayer les briques jusquau fond de la chamfer*.

Quel que soit le r^sultat de cette operation, je

doute fort que jamais personne ert soft instrwl.

Tout pr£s du Neft Koiou, et dans la grande niasse
>•

1 Le cimeot de ces briques lea lip si birn les unes avec les au-
I it* que, vtatgre toote la peine possible, on oen petit detacher
une teule sans la caster. Cinque brique est cam* de bmit po*»<*>
de long sur deux pouces d epaissetr. Elles oe portaat mi lie part
«le marque particulieres , ni des inscriptions; j'en ai rapporte urn
l>our quon pufsW la comparer aver relief de Babylon*.
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du rocher qui s'eieve a sa gauche, et qui porte en
bas finscription trilingue de Xerxes

|
et en haul la

poudriere, il y a un trou de forme irreguiiere den-
vkon trois pied* de haut et d'autant de large. Cette
ouverture sert dentree a une suite de <iinq chambres

,

dutrifauees de maniere que la plus grainde (de trente
* pied* de long sur vingt de large) se houve la pre-
miere, ayant a ses cotes deux peutjes chambres,
lune a gauche ct fautre a droite, avef leurs portes
respecuves , tandis que deux autrea chambres , egale
ment petites

, se trouvent sur le meme plan , derriere
la premiere, et fane demure lautre. Leurs portes
sont en face de IJouverture qui sert d'entree a la

grande chambre. ., i

•• <Les murs de ces chambres sont negtigemment
travaiUes, sans aucune sorte d'oroetnent* , sans
niches et meme sans poiij elles sont toutes parfaite-

ment vides; seulement j'ai trouve dans la chambre
a gauche beaucoup de poussiere accumulee et d'os
senaeuts humains. J'ai examine ces- os avec atten-
tion, et. comme ils ne presentment rien d'extraor
dinaire ni dans leur forme, ni sous le rapport de
leur conservation, je les ai remis a leur place. Je
me rappelais finscription sepulcrale de Cyrus, et
je u'«nviais plus leur modeste repos, a des os qui
peut-etre sont les seuls restes do la race royalc.de
S^miramis ou d'une des antiques dynasties qui , apres
eUe, ont possede cet admirable rocher.

Nous aflons quitter le chateau interieiir, qui ne
rontient pas d'autres monuments antiques, pour
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nous occuper dune grotte taiitee dans le rocher, et

non moins remarquable que celie dont nous venom
de parier. Eile se trouvei quelques centaines de pas

& droite du'NefuKoiou, sur le sotmnet du rocher,

mais hors des murs et des fortifications qui fer-

ment Tenceinte de iltch Kalah.

Pour y parveiiir, on grimpe i textr£mit£ onentale
du rocher, pres de la porte de T^bris, dans un eq-

droit oil ii est moins rapide; puis, arrive en haut, on
suit

, dans la direction du sud-ouest , le long mur qui

,

de ce cote-ci, defend 1'entree du chateau. Sur ce

passage on rencontre $4 et li des traces d'ancieto

escaliers ou de bancs tailtes dans le roc , tels que nous
en avons remarqu^s aussi sur le chemin du Khor-
khor et sur celui.de fitch Kalah; mais ici ces restes

sont trop rares, trop isoles pour donner la moindre
idee du rapport dans lequel , autrefois , ils ont du se

trouver avec fensemble du chateau; toutefois ils

montrent , raeme dans leur etat actuel , que sur ce

rocher tout ^tait execute dans un style grand et noble.

Apris avoir longe, pendant quelques centaines de
pas, le mur qui nous s^pare de l'intlrieur, nous ar-

rivons devant un grand escalier se composant de
vingt-cinq marches assez bien conserves^e^yant
chacune dix pieds de large; on la pratique dans le

rocher, de maniere que le morceau du roc qui ren-
ferine les appartements dont nous allons paiier serf

d'appui A sa droite, tandisqu'un autre gros morceay
de roc, qui descend rapidement et se joint en has
aux masses du chateau, forme, en quelque sorte , sa
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rampe a gauche, elicupdche queTon ne tombe
dana labune quon a iti a tea p*eds.

De lescaiier noui de^eiukwftsur ltn plateau de
souante-quatiy pieds de long sur dfciiuit pieds de
large, taille dam ie roe, devaartia grande parte
d'entree. A gauche et a droite de cette parte on
voit encore des morceuu (i'uu long de trente

quBtre,lWrede<Ux-«ept pieds) dun banc qui pa-
rait avoir entourc tout cet emplacement, et dont
oj» reconnait quelques foibles restes dans les autres
endreits de son enceinte. Seulement ia marge de
ee pkteau, qui est du cote de ia ville, n'en conserve
plus de trace, et est sans la mo iridre defense imme-
diatement sur l'abhne.

Nous n oublierons pas de remarquer qu'aussi de
oet endroit on jouit dune vue superbe sur toute
I* plaine eu est situee la viUe, sur les rochers du
Warrak-Dagh et sur les collines et Its montagnes
qui, du cote de lest. setendent vers la Perse.

Laissant derriere nous rette vue. nous montons,
par six marches larges chacune de trois pieds et demi

.

a ia porte d entree, ayant quatro pieds et demi de
large sur neuf pieds de haut

,'

qui est executes
avec le plus grand art dans un rocher de soixante
pieds de Urge, tattle a |hc et Relevant, du plateau
dont nous Tenons de parler, ^ une hauteur d'en-
viron quarante pieds. 11 nest jpas invraisemblable
que tout ce grand moreeau de roc etait autrefois
convert, de oecdte-ci. d'ornemenli et d inscriptions.

I)u moins on voit encore qu'il etait paitout traraille
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etmcmeavec beaucoup tie soin. Malheureusement
des mains fearbtres n'ont que trop bien rtussi dans
leurs efforts pdur effacer ici jusqu'a ia trace de
lart antique. Le premier objet qui nous frappe
dans l'interieur du roc est un gcand apparteroeat
carre (A), de vingt-cinq pieds de long sur viagt et
un de large

,
et vingt-cinq environ de haut. 11 *st

completement vide , sans nicbes et sans aucun or-
nement; mais le poli du plancher, ies encadremento
de ses portes. tout y est vraiment dun travail, ad-
mirable.

Trois portes, chacune de sept pieds de baut sur
trois pieds et demi de large, luue en face en en^
trant, la seconde a gauche et la troisieme a droite.
conduisent, de re grand appartement , a auUnt do
petites chambres.

La chambre I se irouve derriere lappartemem
A. Elle a douae .pieds en carre, et. romme les deux
autre (II et ill), qUi„7.e pieds de hauteur. Kile Wl
separee de lappartemont A par un mur de deux
pieds et demi depaisseur. En entrant, oii'voit de
vant le mur, a gauche, occupant toute'sa longueur
une espece de banc de trois pied* et demi de haut
sur cmq et dem, de large, devant Jequel 011 a pra
tique trois marches, comme tout le reste, taiilees
dans le roc.

La chambre IJ, ou celle qui est a gauche de
lappartement A

., est longue de vingt-trois pieds sur
»euf p,eds de large. Un banc semblable a celui du
liumero I. haut de trois pieds et demi, mais san<
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inarches, occupe tout ie long dh mur k droito en
entrant. En face de ce mur, la chambre se <pro-
longe presque en forme d alcove. A droite de i'aj*

partement A, et en iace de la chambre II , il y a
one troiaiiine petite chambre (III) de seize pieds
de long sur huh de large; le mur qui la s^pare d'A
a trois pieds d epaisseur.

Dans toutes ces chambres, H nj a aucun orne-
ment, et, h en juger d'apr£s leur poli, il n y en a

jamais eu, Si je pouvais avancef une opinion sur
leur destination, je les croirais faites pour serrir
de tombeaui. Les bancs qui se trouvent dans les

mim^ros I et II me paraitraient avoir M destines
a fccevoir des cercueils. Toutes ces ehambres res-
tent aujourd'hu* tout & hit vides, et, nltant fr^
quent^es de personne, servent de retraite 4 une
quantity prodigieusede chairves-soaris et de hibous.
A ieur aspect, on aurait diMa peine h ne pas se
rappeler le fameux vers de i'auteur du Schah Na-
meh : "A

L'araignee a soin des rideaux dans le chateau des Ceurs.
IJe hibou pousae ses plaintes dans le paials d'Afrasiab.

Pa» tres-loin
, * droite du roc tfai renfenne ces

ehanbres, ion voit, entre les femes de la colline,

une petite ouverture dun acces assez difficile. La
partie dttrocbei»ofr«nV ae trouve etant tres-esear

pie, ob ne peuty approcher qu'en profitant dune
grande fente poor desrendre du hant du sommet.
On voit farilement que jamais il n'v a eu iri de
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c^nin trace. Le trou meme qui * trouve a peupre* au milieu du rocher, i distance egale de son

haut sur dev de large et sur cinq de profondeurOn a prauque au^essus une espece de niche rou
£'

su^J AU
nS

^
genredeCeUe^uel,°" remarqle'

M etant zntrodun par cette ouverture
, je me ,„£trouve dans one chambre carree de vingt' trouJ2de long sur quatorze pieds de
* P*»

douze pteds de haut. Le longde ses murs VetenTem
Ides bancs dans le genre de ceux des charnbresTe I
'

que nous venon, de d<W , il, sont hauts de £>"Feds et large, de deux pieds et demi. Sur cha^un

tr'r ar un doub,e ™* ^— «s**ez grands et assez profonds pour contenir unboulet de douze. Ce.te gro.te se trouve , conTme Zautres
,
entierement vide.

e ,w

CM nord du chau^u. T.ble fc„„ 1. port, de TeW*

Quittant le cote sud du rocher qui, a partir de ladenuere grot,e que nous venons d'imfcpL, jus

'
!

son extrcnnte orientale, ou jusqi,a Ja^^bns
,

ne nous presente plU8 aucun reste d'arttimutenou, nous occuperonsducote oppose, ou de^hn

lew !!•
*"^ dU Ch3teau

-
Nous '"on,

^^tement a cot<Ut en dehors^ h
v

.^ dp
J 9
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Tebris , on reconnait encore les traces dune table

carree taillee dans le roc, a environ dix pieds de

hauteur au-dessus dm niveau de la piaine; elle est

tellement detruite, que je n'ai pu meme distinguer

si autrefois elle contenait une inscription. Tout pres

de cette table , on ma assure qu il j en avait eu une

autre portant une inscription en caracteres cunei-

formes. Une maison construite sur cette partie du

rocher l'a fait tout a fait disparaitre.

U grotW nomm^e Kh»iin*-Ktpou»i. (lnwr. XII.)

A peu de distance de la porte de Tebris, sur le

chemin qui conduit de cette porte au lac ,
on voit

deux grottes dans le rocher, au-dessous et en de

hors des fortifications qui les defendent de ce cote.

Elles se trouvent lune a vingt pas de distance de

lautre , sont taillees dans le roc avec beaucoup de

soin, et ont chacune sept pieds de largeur sur huit

et demi de longueur, et environ autant de hauteur.

La partie superieure en est travaillee en forme de

voute; les murs sont unis et polis, et n'ont, dans

celle de gauche, rien de sculpte. Celle de la droite

porte sur le mur, a gauche en entrant, une ins-

cription de vingt-neuf lignes (n* XII). Elle se trou-

vah a moiiie sous la terre, qui, a ce quil parait.

avait encombre cet endroit depuis bkn longtemps.

Lea caracteres en sont grands, d'un beau dessin et

dune parfaite execution , tres-lisibles, et pour la piu-

part bien conserves. D n'y a que deux endroits ou
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elle a souffert En bas, une feme dan8 la masse duroc para.t, en S elargissant , avoir emporte piusieur,
caracteres; maj, la ,acune ^^ ^^
aura causee est moins considerable quelle ne naraitau prefer abord. II est facile de voTr queE« ancienne et quelle avait deja force celui qui
piacait hnscnption de laisser un Wane pres dXpour ne pa, gAt e„rore davantage un endroit qui

racteres. Une observation que jai eu occasion de
fa«re plusieur, fois sur ees inscriptions, e'est que lanature cassante de la pierre a bien souvent ^uide
artiste dan, rarrangemem des caracteres, et«,'fl

les a quelquefois eloignes ou rapproches les uns des
autres, ou rendus plus minces et plus petits seulement parceque des fentes ou des cassures 1\ ont force
La seconde lacune que Ton remarque ,ur cette

•nscnpuon a ete causee par une croix tres-*0ssie
rement gravee, par laquelle les ArmeniensChretiens
en ont gate plusieurs lignes. On voit encore sous la
denuere ligne de 'inscription quelque, caracteres
armeniens qui sont egaiement mal executes

Encore aujounThui cette grottejouit dune egale
veneration chez les chretiens et chez les musulmans

Les pretmers, eomme nous venons de le remar-
quer, out donne la sanction de rgglise a cet endroit
probablement deja sacre chez les Assyriens. et que'
es musulmans. a leur tour, regardent cpmrae un
tea de pelerinage (Ziaret). Ce sont surtout lesfemmes musulmanes qui le frequentent, et qui

•9
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plusieurs fois, ont voulu me contester lc droit d'ar

racher, des caract&res , les petits morceaux de hail

Ions qu elles ont Fusage dy mettre comme autant

de dons voti£> t mais dont il me fallait d£barrasser

le muf pour pouvoir copier Finscription.

La tradition du pays place dans cette grotte de

tr&s-grands triors; d'apr£s elle, il y a sous terre,

bien au-dessous de cette forte da tHsor (Khaz4n&-

Kapoussi), une grande grille en fer, pour defendre

Fentr^e d'un vaste appartement tout rempli d'or et

de diamants. Deux hommes aux £p£es de flamme
la gardent si bien, qu aucun mortel ne saurait y p£n£-

trer. Chaque uuit un grand serpent vient se coucher

devant Finscription; ii se retire 4 Faube dujour dans
un trou du rocher, a droite de la grotte. Plusieurs

fois Acs habitants de la ville ont voulu confondre

mon incredulite , en me (aisant voir les traces lais-

sics par le serpent; mais ces traces m'ont paru

fort douteuses : quoique je me sois trouvi dans cet

endroit quelquefois plus de deux heures avant le le-

ver du soleil, je ny aijamais rien vu de ce serpent.

Les trois ublcs. (loser. XIIW.)

En suivant les contours du rocher dans la direc-

tiondu Khazan&Kapoussi, nous remarquons, & quel-

ques containes de pas k droite de qptte grotte, une
partie du rocher travailtee dfes les temps antiques.

Cest un morceau de roc tailte 4 pic, de cinquante-

si\ pas de largeur sur environ cinquante pieds de
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hauteur, dans lequei on a sculpt* trois tables carreer
repetant toutes les trois une seufe et meme inscrip-
tion en caracteres cuneiformes. Ces tables sont dis-
tribuees de sorte que deux se trouvent en haut , a une
distance d'environ dome pas Tune de l'autre. La pre-
miere (A) est un peuplus eleveeque iautre (B), qui est
a vingt pieds au-dessus de la plaine, tandis que la
troisieme (€) se trouve tout a fait au bas du'roe; a
dix pas a droite au-dessbus de b table A, eta qtartre
pas environ a gauche et a«-dessous de B. '

Chacune de ces trois tables est entouree du*ert-
cadrement dun pied de profondeur sur environ au-
tant de largeur. U premiere a, en outre; cinq pieds
de haut sur cinq pieds trois pouces de large. L'ins-
cnption qtfelle porte se compose de dh-neuf lignes

,

hautes chacune de deux pouces deux iignes. Sous la
derniere ligne il y a un blanc de quatowe pouces, et
H est facile de s'apercevoir qu'il n'y a eu jamais rieii

de scrilp
1

te.

'

. .,,'.,

La tablb'B1
, qui se fttouve on p/eu moins eleVetf, et!

a dome pas environ distante de la premiere, est
eiecutee exactement dans les dimensions de la pre-
miere, et repete

,
a quelques legeres differences pre*

la meme inscription. La troisieme table C est de
quelques pouces plus gfande que les deux autre*
Mbiris heureuse que ceUes-ci , puisq^eUe se trouve
tout a feiten bas <to rt>cherV eUe rfaijiuechapper,
nJmme les deux autres, a la destruction] L'inscrip^
tion eri est presque entierement ruinee; mais les ca-
racteres qui eh restent au commentfertwnt et Ma fin
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de plusieurs%nes suffiseotpour Cure voir quelle* ne
portaient que le texte des tables A et B. Les carac-
teres dont se composent Ces inscriptions sontabao-
lument dans le genre de ceux que nous presented
les autres monument* du chateau; mais ib sont e»e-

cut& ici dansdeptus gcandes proportions, et environ
dun pouee plus grands que ceux du.Khorkhor. On
a de la peine a concevoir comment on a pu les

grave* dans certe partie du rocher,, qui, outre sa

durete extreme, est tellement cassant, qu'il parajt

presqpe impossible d'y senjpterk moindre chose.

Le^.dernjer monument du chateau, dent nous
ayons i dire quelques mots ici est une grande ca-

verne taillee (fens )e rocher, sur la partiesuperieure
dek colhne, a une centaine de pas a droijte des trois
tables. Cette caverne, dont 1'entree, cachee dqrrj&re
les rochers, est tout a kit inaccessible den has, est
un carre oblong de soixanfe-dix pjeds de long sur
quiiue environ de large el a pen pres huit, pied* de
hauj; je di» a peu pres, parce quelle est partout
tenement encombrie de pierres et de terre„ que je
ne saurau iadiquer la hauteur exacte,Le* mws et

k.-pkfpnd, quoique asse* bien unis* sont sans k
mojoa> sculpture; mais fcdroite de l'eutrse on a
gr»v4, suit un«i Eminencedu roc. 1'inscriptioa n°XVI

.

qui w compose de dix-sept lignes, et occupe un
espace <)e quarante-sept poures dc long sur ving^
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neufd* hart. A enjugerd'apre. le fort resonnemeut
de cette earerne, fl doit y arotr des souterraim ca-
ches qudque part sous la masse des pierres doat
eHe est encoabree. Le pacha avait lintention d'y
fiure fiure des fouilles, mais il attendait, pour les
commencer, <p'on eut acheve le travail dam le
NeftKoiou, quirfetait pas encore deblaye a lepogve
de mon depart.

A partir de cette demiere grotte jusqua 1'Iskdt
Kaponssi, je n'ai trouve, sur ce rocher, aueun mo
nument ancien, a lexception de qudques niches
Mrrees, semMables anx trois tables, et taillees en
deux on trois endroits dans le roc , sans porter la
momdre trace dune inscription. Nous avona deja
remarque que, de ce cote-ci, le rocher, peu rapide.
est en talus

,
et que, par cette raison , on a tache de

le defendre par plusieurs rangs de mure, avec des
fortifications turques. Dans ces constructions, jai
distingue quelques grandes pierres anciennes appar
tenant la plupart a lArmenie chretienne, corame
lattestent les grandes croix et les ornements dont
on les a chargees, et qui sont toutes du style de
celles que Ion voit sur les anciens tombeaux et les
eglises armeniennes. Quelques autres pierres, que
j » remarquees dans les fondements, pourraient peut-
e|re remonter a une epoque plds reculee ; ce sont
d'euormes blocs de basaHe et dune espece de mar
hre, creuses et travaules en forme de tuyaux. Jen
ai vu plusieurs dans les fondements dune des tours
rondes da chateau

; que les Turrs ont construites
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entre ta caveroe <hi nord et la porta de I'&hette. Ces
pierres pourraient bien appartenir k quelque ouvrage

colossal de haute antiquity ; mais elles n offirent nulle

part les nestes de caract&res ou d'autres sculptures.

Si les auteurs arm£niens , tant anciens que m<v
denies, nous parlent de statues, de bas-reliefs et

d'autres ouvrages de sculpture du temps de S4mira-

mis, qui devaient se trouver dans le chateau de Van
et dans ses environs , je crois pouvoir affirmer qu'au-

jourdhui il n'existe plus rien, ni sur le rocfaer du
chateau, ni dans la ville, ni m^rne dans ses environs.

Taurais attach^ beaucoup de prix k la d£couverte

de quelque monument de ce genre; mais toutes mes
recherches, i cet £gard, ont ite infruetueuses.

Personne a Van, ni ches les mmsulmans , ni chez

les Artn£niens, n'a entendu parler de statues ou de

figures* sculpt&s. Lfraeul objet que j'aie pu d4cou-

vrir 4tait le tronc cTune petite figure bumaine,

tris-mal ex6cut£ en relief, sur une pierre qui se

trouve dans un des mwrs du foss^ de la ville, prts

de TOrta-Kapoussi. Je ne compte pas non plus deux

pierres "muntes, au-dessus de ia porte tout k fait

modernedel'6cheHe, pierres qui pr£sentent le com-

bat d
v

un lion avec un taureau. Sur une d
1

elles le

taurea* est renvers^ , sur 1 autre le lion se tient avec

beaucoup de gravity debout. Ges sculptures sont

teBement groasifere* et d<Heatables, sous le rapport

du dessin et de Fexecution, qu'on ne mf persua-

dera jamais qu elles appartiennent k des temps qui

ont vu exicuter les inscriptions du khorkbor, dont
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cheque canctfcre, sous le rapport de lart, est un
vrai chef-tfceuyre.

i

Mdgre toute lanalogie du sujet avec des represent
tations symboliques fort connues, il feudra proba-
blement attribuer ces pierres a une epoque musul-
mane, dont Tart grossier se plaisait quelque'fois a
umter les ouvrages grecs et anciens persans : temoin
tant de aaedaiQe» de pfcisieurs dynasties Seldjoulu-
des, et les piem* des mur* de Diarbekir Baiburt!
Ce manque total de monuments antiques sam-art*

il paraitre etonnanfdans on pays aumi barbare et en
meme temprauMJ rigoureusementsunnite que Feat
le Curdistan? Si la religion chrettehne, et phis tafd<
I'lslam, ont donne une egale sanction a bien des'
endroits qui, d'spres la tradition unanime du pay*','

ont ete dej* ( dans les phis ancients temps, destines
au cuke des dntinhes; si encore' aujourd'hui vous
voyei sur de* Metiers et dans des grottos, couverti
dnweriptions Hssyriennes, les femmesarm^mennes'
et musulmanea ronfondre leurt prieres *in>mtm\
par les unes a Sourb-Kirkor et a I'Astyatiaisin , et'

par les autres a celui qui est seul et n'a point de com-
pagnon; enfin, si tous les habitants du -pays *t§-
pectent ces endroits, dont Us prennent les inscrip-
tions pour des talismans gardiens et protecteurside
leurs contrees, vous ne deve* jamais attendre, de la>

barbarie et de lignorance stupide de la population
actueiie du Curdistan, les moindj es egank pour une
production quelconque de sculptured Car, a coup
sur, chaque Bgure bumainc dun bas-relief ne scrait
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pour lea urn que fe portrait du diabk el de lante-
christ, tandis que les autres sempresseraient de Us
d&nnre en bonneur des preceptes du Coran el des
traditions du prophete.

Ioscription, pnw.djM.le. egli*. de Sonrb-BogD. et de
SooA-PftrAi 1 Vu>. (XXXni-MXVII.l

Les deux eglises annenieane* de Saint-Pierre et
de Saint-Paul, 4-Van, sonHregard^es comme re-
montant iune tres^aute anuquite, et comme les
plus anciennes des huit eglises de U vitte. La pro-
fonde ignorance-des pretres armeniens de oe pays,
parmi fesqueU U y en a bemcoup <pii ne saventm Aire m ecrire.ne in a pas po-mis dapprendre,
mfcne «pproKiwatiy«meTrt , l'^poqueide leur cons
tmction. et c'eat4e roeme eas pour presque toutes
celles du Qirdistan^CetieiKjr ne se font remarquer.
dans leur eafterieiir* par aucuri ornement, les ehre-
Uensdu pay. ayaot soin dewteroudecacher tout ce
qwpo»rraiU»lesserlefiuiatiaDaedesCuides ou eiciter
leur cupidto. Comme U pjupart des eglises anne
luennes, elles sontr, eonstruites en forme de croix.
et ne nous interesaent ici qua cause de deux pierres
cuneuornaeB que Ion y a Iraroporteea.

Dans une espeoe de aoutrrrain de 1'eglise de Saint
Paul, a droite en entrant, il y a dans le mur une
pierregrisitre, longuede quatre pieds deux pouces.
sur un pied quatre pouces de bant, qui porte une
inscription de dtxiignes, parfiutement bien corner
*ee. a I'exeeptio* de la fin de la troisieme ligne, ou
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il y manque deja trois caracteres. Les lettres soot bien
formees

,
les clous verticaux sont hauts de dix lignes

,

les ^r, longs de dix-huit lignes, et les autres
caracteres en proportion; les lignes sont distantes
l'une de lautre de dix-huit lignes (n° XXXIX).
Cette inscription date, dapres le dire dun des pre-
tres de cette eglise , de Schamiram, qui, ajouta-t-il

.

fat use grande princease russe de i'antiquuVe.

La pierrc d'«fc j'ai pris linscripuon n* XXXVBB.
forme la partie supcrkqre d'u*e petite porte daua
l»t*rieiir de legliaft de Sniat-Piwe. Elle a treate-
cinq pouce. dolong sur quime de large. Sea cam*
teres sont iwsea petits, et meme plus petit* que t<*»
ceux quejai«». J'ai remarque, dansma copie, le*
droit gate ou , dans le commencementde la ueuviewe
et de la ooziffeme iigue, se trouve une entaille feita
dans la piexrc pom? powoir mieax la placer. Cette
inscription se compose de trente et une lignes,

Le a* XXXVJI preseate linseriplion d'ane pien

e

qui s« trowvewTdessi« 4/wfte portedu bazar de V«».
longue d* trots pieda aw huit poftres de lajgeTEn- ar

'

rangewrt cette pierre pour la place quelle occupe «•»
tuellemewt, on a touta faitgatelwaeription. au i**,
»r«»-peute et asses mal conservee) A n'en rest* (joe
»e fragment de vingt et une lignes, comi»e on le vart
dans le n° precite.
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11.

ENVIRONS DE VAN

Mcher-RapoussJ-. (Inscr. XVII.)

A une petite demi-lieue k Jest du chateau de Vart
s&fend, presque en forme de demi-cercle, une
tongue coiline siche et sterile, se composant de la

m*me masse de roc, dur et calcaire, qui forme le
chdteau de Van. D apr£s une des traditions du pays
que le pacha ma souvent cit£e, ces rochers, en
grande partie tr&-*scarp6s et dun acc&s fort difli

cflev auraient autrefois form6 une seule masse aye<
le chateau, dont une violente revolution volcaniquo
1<* aurait s£par£s. On appelie cette<^rie «de coiline*
le Zemzem-Dngh. '>•

,,

J l#
i partie ooddcntale , ou cette quf Tegarde « la

vilk, porte, then les habitants de oes contr*es, li>

nom cTAkkirpi (le Hfosson Wane), mom qui serait

U'is-n^al choisi, sil sagissait d'indiquer*, pariui, to

fbHne ou la couieur de la coiline, mais qui peut-
etre rtaiferme des ^tements de quelques mots an-
iens changes et estropi£s 6 la turque, comme oela
est arrive si souvent en Asie. » • • •

,

Prfcs du haut de cet Akkirpi, on a taille, dans le

roc, une grande table carr^e de quatorze pieds sep!

pouces de haut sur six pieds de large , couverte de
haut en bas de caract^res assyriens. Le double en
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cadrement de cette table, les deux marches qui se-
levent devant elle 1'une sur 1'autre , et enfm toute sa
forme qui, vue de loin, Jui donne assez laspect
dune porte, ont donne dans cc pays, oul'on croit
tout sans rien examiner, naissance a 1'absurde ide>
que cette table nest quune entree, quune porte
de la montagne; et limagination des Curdes, aussi
vive quelle est active, n'a pas manqu^ dajouter a
cette premiere supposition un amas de fables dont
on pardonnerait volontiers la sottise , si elles ren-
fermaient du moins quelque chose qui put rap-
peler une tradition. Cette porte, disentles habitants
du pays

,
cache l'entree dune grandc vilJe souter-

raine, habitee par des Divs. U n\ a que deux moyens
pour 1'ouvrir: ou il fau« savoir lire> talisman
que Ion y a inscrit, ou bien attcndre, ajoutent les
Chretiens du pays, lc septieme jour apres Paques
ou la fete de saint Jean; car la porte mysterieuse ne
s'ouvre d'elle-meme quune Ibis par an , le jour de
Saint-Jean. Danslinterieur de la montagne on entend
de temps en temps chanter un coq ensorcele : vous
appelle-t-il le jour oil s'ouvre la porte, cest un bon
signe, vous pouvez essayer d'entrer; mais, quand il

se taif
,
gardez-vous bien de vouloir penetrer dans

cet endroit, car alors vous vous y perdriez; il vous
arriverait ce qui est arrive a un habitant de Van
qui, il y a^uelques annees, assez hardi pour sV
vancer jusque dans la demeure des demons na ja
mais ete revn, etc. etc. Quant aux cavernes que
res contes supposent e»re dans cette partie de la
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colline, je puis assurer que ies recherches les plus
*jrupute«K« m'ont convaincu qui! ny en a aucune
Mais je va* avoir occasion de parler de ceHes qiii se
trouvent a plusieurs centaines de pas a droite de
lAkkirpi, sur 1'extremite orientale de la coUine; ce
sont probablement ces dernieres cavernes pour les-
quelles on a vouiu trouver une entree de lAkkirpi.

Le nom sous lequel on designe a Van la grande
table de l'Akkirpi, qui y est asset gcneralement con-
fine, est celui de Meher ou Mihr-Kapoussi , mot qui
semble nous rappeler de suite Mithra. Mais il faut re-
marquer que si Ton peut traduire ce nom par la
porte de Mithra, ou du soleil, ce nest plus dans la
Jangue actueUe du pays que le mot persan meher
conserve le sens de soleU. Ni les Curdes, ni les
Turcs, ni les Armeniens ne sauraient vous dire que
Meher-Kapoussi signifiait la porte du soleil. Meher
ou Mihr n'ert pour eux quun mot vide de sens,
conserve seulement par une tradition d'autant plus
respectable quelle n'a nullement pu etre effacee par
la tendance, cependant tres-naturelle et commune
a tous les peuples du monde, de substituer a un an-
cien nom, donton ne connait plus la signification
un autre ordinairement d'un son semblable, maii
significatifdans la langue du pays. Car, si ion entend
quelquefow appeler cette table Demir-Kapoassi (porte
de fer). cela est extremement rare, tout le monde
ne la connaissant que sous la denomination de
Meher-Kapowsi.

^'inscription de la table de lAkkirpi est la plus
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j ai trouv^ ^compose, comme on le voit n« XVII a

?*^%™. Son.^cirS'form, pl„SKOr! im«ip,i0ns different*.- dl!3•*• ->»*&. donnera ,w>£5£?~

""yoquu'wstt.lelignecnblanc;
"

U troiaeme. de cinquante-den, |i-,e, ,3, ...

enb^dHe,,^^^^^^^^
Quoiqu'on ne puisse arriver A wtu ,« • •

£.««. de rocher. fa,„J„^Z^* Qheoiu. .race), t„,„e n parte inferieu^a JT-psoufferl de b U,Wied^ceUI<rar;::tiEn plu„eur, endroi,,, dan, le btTu „J r

™"~

lragn.enu.Ja, m« poma,,, tollle lCTaclftJ
Jh P«ur rehire e, copier le, in«ripUon, ,efe.

.tn"?
,0,

""^
' « « "'<* *>« U P«nX«*» qu en eMIon,

,

W, cons<rv£ pJe quet* *»"• P«r » gnnde elevation. „„« , t£H'T -
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d hui y existaient d£j& lorsqu on y trafait lea carac-

tires. Pour sen convaincre, on n a qui comparer

le commencement des lignes quarante et quarante et

une avec celui des lignes quarante-huit et quarante*
'

neuf, etc. etc. Les caract&res de cette inscription sont

assez grands (chacun deux a environ deux pouces de

hauteur) et bien ex£cut£s; son 6cfiture se distingue

de celle du Khorkhor par ies >Wf>- , les feffipr

et les £ffyfc: , qfci* avec une legire difference sur

la table de Meher-Kapoussi, ont la forme suivante:

^Sfw- , SfY£; cette forme se retrouve constamment

dans les inscriptions XXHI, XXIV, XXVII, XXX,
circonstance qui pourrait peut-etre indiquer deux dif-

ferentes £poques de cette Venture. Deji, en exami-

nant et en copiant les inscriptions du Khorkhor,

je m'etais aper<ju , en quelques endroits, d'un cnduit

dune couleur jaunatre, formant une espice de peau

fine et rid&, coipme on en voit d'ordinaire sur les

objets peints a 1'huile et exposes a lair et au soleil.

Ces endroits me semblaient alors etre trop rares

en comparaison- de ceuxou il ne se trouvaitau-

cune trace d'un tel enduit , et la supposition qu une

couleur exposee & fair se soit conservee pendant des

milliers J'annees, me paraissait trop hasard£e pour

qupje ne voulu^e pas attribuer plutot cette circons-

tance 4 qu^lqp^hasard ou k quelque cause douteuse,

que d'y voir un proc£d£ technique de l'antiquit6.

Depuis que j'ai vu la table du Meher-Kapoussi, il ne

me reste plus de doute qu en effet ces inscriptions

ont et^ enduites primjtivement dun vernis d*une
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couleuivjaunatre, qui, quoiqu.il ait assez souftert de
I uiijM-ession de lair, ne saurait etre meeonnu- sur
rette inscription, surtout dans ses premieres lignes
qui se trouvent assez abritees par le double enra-
drement de la table. Plus bas que cette grande table
ei a sa droite. Ion voit, taille dans le roc, un en-
foncemcnt semblable a celui dont nous avons parle
a loceasion du Khorkhbr, et de la petite grotte se-
pulcrale du cote sud du chateau.

Gomme il ne s agit ici que dune description fidele
de tous les monuments anciens qui se trouvent sur
les bordrf du lac de Van et de ses environs

, je nose-
rai hasardep aucune hypothese, ni sur la destination
de la table, ni sur cet enfoncement; la meiileure
explication nous en sera donnoe probablement le
jour ou lbn lira les inscriptions qui accompagnent
ces monuments

:
je me borne a observer que ce

Meher-Kapoussi est encore aujourd'hui un lieu
de pelerinage fort respecte, frequente egalement
comme le Khazane-Kapoussi

. par les femn.es nmsul-
manes et armeniennes.

Environ a di* minutes a lest de Meher-Kapoussi
sur le plus haut point du cote nord-est du Zemzem-
Dagh on se trouve, apres avoir penetre par une
fente de ces hauts rochers. devant une grande masse
de roc ou Ion a pratique une large entree, a peU
pres carree et voutee

, de six pieds de haut sur knit
pieds de large, immediatement au bout dunW
corridor avec un escalier de cinquante marches, en
beaucoun d'endroits presque entierement detruites

IX.
'

ao
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qui conduit dam l'interieur du rocher. Sur le cote

gauche, et au-dessus de cette entree, il y a une

diiaine -de degr£s taill£s dans le roc vif , les una au-

dessus des autres : en lea voyant de loin , on les pren

drait pour les marches dun escalier aboutissant au

sommet du rocher; mais, si Ton fait iobservation

qu'ils nont que quelques pouces de large , qu'ils sont

places perpendiculairement Tun au-dessus de i'au-

tre, et que ceux den haut sont loin d'atteindre le

sommet, on voit bien que leur destination primitive

a dA etre tout autre. Le corridor ou chemin souter-

rain par lequel on arrive k la caverne, est assez bien

eclaire par deux trous ronds pratiques dans le roc ,

a une eertaine distance Tun de 1'autre, qui donnent

en meine temps la vue pittoresque de la plaine au

pied du Zemzem. Dans ce corridor, qui est assez

large pour que deux personnes puissent sy tivuver

Tune a cdt£ de l'autre, on ne voit ni inscription, ni

autre ouvrage de sculpture. L'ayantsuivi jusqu'a son

issue, on se retourne un peu a droite, pour entrer

de suite dans une caverne carr£e et irr£guii£re, tel-

iement encombr^e de pierres, quon ne peut la par

courir qu'en rampant sur lesgenoux. Le roc de cette

grotte n est nulle part ni poli, ni meme uni; de tous

cot£s on y voit des pointes irreguli&res, commee'est

ordinairement le cas dans les cavernes formees tout

simpiement par la nature. Du haut du plafond dis-

tiUe, e& pluaieurs endroits, une eau limpide qui, en
se consolidant, forme partout des stalactites. A droite

de cette grotte , qui a environ vingt-cinq pieds caries,
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on apercoit on conduit etroit et bas

; je ne pus v Ikirequecuiqous* pas, «antjeie tmuvaiobstru^pLne

dan* la r,slte du Semzem massilra que Ce conXit

ven*ble labynntbe de grottes semblables a a
"

l^eUe"^
W^ Pl"8 grande ^ue.Jans

c3r !' f
^rS°nneS

'^ V0U,aient «« par-cou„r,
^tajentperdues.jusquacequ'enBn un desderniers pa has flt defendre,a^ * des

* ^°Ucher
J
e^ Pa^ge qui y aboutit.

'

Le grand peuple qui a possede ce pays dans J'an-fqiute etdont les rochet seuis £L atteYte"

STd i

?.*?*• semble avoir ** ™& 'g-de dans le cbou des lieux propres a recevoir dece monuments, par un gout exquis de la beautedes sites .mposants et pittoresques. Cela est si vraiqu en partant de cetteidee, je me suis Yemenitrompe quand je me disais, dans mes excursions

7 en7°n
» de V- : « Voila un groupe de roche"«duq„e, on do,t jouir dune v„e magnmque; c'est£-que dott se trouver quelque .raT d^emps de^"7•;
C *«**q- le som.net de Zem^m£gh est rendr.it d'ou Ion jouit du plus beau cTP

ZL '
emjPreinte8 de ^antique-tant6t ce sont quatre ou cinq degres que I'on7

Z

*qufc dans des endroits desq^ef, il „t in

2

X
trouve d- phcM traraiHees comme des banc et

>o.
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visibleinent faites pour y jouir de la vue ravissante

de la contr^e que Ton a sous ses pieds.

La tradition du pays place sur le sommet du
Zemzem un ancien chateau dont je n'ai pu d£cou-
vrir aucune trace. Cependant la grande quantite de
fragments de tuiles et de poteries que Ton trouve

accumules sur la colline et dans les fentes de ses ro-

chers rend asset vraisemblable qu il y a eu autrefois

quelque batiment.

II y a outre cela, tout h fait au sommet des ro-

chers, des endroits qu'il serait bien difficile de prendre
pour autre chose que pour ('emplacement de quel-

que bdtiment. II est tris-rare de rencontrer chei les

habitants de Van quelques-uns des objetsd antiquity,

qu'ils d£couvrcnt assez souvent en parcourant les ro-

chers de Zemzem et en labourant les champs au pied

de cette montagne. L apprehension des vexations de
la part du fisc, k qui, d'apr&s la justice turque, ap
partient tout objet de valour trouv£ sous la terre,

et surtout la crainte d'etre d£nonc& au gouverne-
ment comme possesseuis de tr&ors immenses au
premier bruit de la moindre decouverte; ces cir-

Constances, jointes £ l'ignorance complete de la va
leur de cette sorte dobjets, contrarieront toujours
dans ce pays les voeux de ceux qui voudraient re

cueillir de ces precieux restes de 1 antiquity.

Des enfants turcs que jai rencontres sur le Zem
xem me racont&rent avoir ramass4 , un jour, pr£s de
I*entr£e de la caverne , une petite pierre noire , ronde,
troupe et marquee « de ces talismans comme il y en a
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M*h

~f
aP<>««. •> CVtait apparemment un

oyhndre maB les cnfants laraient perdu et ne p«-
rent plus le retrouver.

P

Village el eglise* des em irous de I. v ffl, dc Van.

La ville de Van est entouree dune quantite de
villages, la plupart armeniens-chretiens. U repugn

fc ^ T
aSSC de ,a P Pula"'°n curde.de saita-cher a des demeures fixes. Rarement Hs ouittent

les montagnes et les hauts plateaux de ce beau
pays, converts de ieurs innombrables tentes; tandisqu eui-memes descendent rarement dans les plaines
culuvees, tant bien que mal, par les ma.heure.rx
Annemens, dont tons les villages, et par leur cons-
tnieuon et par la condition de leurs habitants,
offrent la tnste image de la misere la plus profonde
ou la barbane puisse require une nation entiere Sije cons,dere que les Curdes, dans les guerres fer^esqu ds ne cessent jamais de se faire les uns aav autresne savent rien menager, et que toutes leurs inva-
sions sont marquees par la destruction, il „e saurait
etre etonnant que, dan* presque aucun des villages
curderet arm^niens que jaip^ourus, je oaielJL

petiU* eghs«, de ces villages eonservent encore de

parler des pierres aux inscriptions cuneiforms laplupart tat,uvee, sous terre , ou empruntees, il > a des^Hes
.

a quelque ancien edifice, et transported dans
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ces eglises

,
qui sen sont servies pour k construction

des mun ou des autela. Dans de frequentes excur-
sions aux environs de Van, j'ai ete a meme de faire
a ce sujet des Techerches contumelies, et de relever
toutes les inscriptions que j'ai rencontrees, et en voici
quelques details.

Artanut. ( Inter. XVIII , XUL

)

A deux lieues sud-ouest de Van il y a un vilJage,

moitie musulman, moitie armenien, nomme gene^
ralement dans le pays Artamit, ou quelquefois atiasi,

par une transposition de lettrcs qui rappelle un nom
fortsignificaufdans 1'ancienne mythologie orientale,
Atramit.

La plaine fertile ou est situee la ville de Van. s'e-

leve insensiblement vers le »ud et sud-ouest dans la

direction d'Artamit, oil elle est bornee par une serie
de plusieurs hauts mamelons d'un roc dur et nu, sur
lesquels on a bati, quelques ceutaines de miserable*
hutfes habitees par les Armeniens, tandis que les

maisons, non nooins miserable* , des musulmans,
occupent les berds ferities, mau malsains, du lac , le
long duquel leurs superbes vergers fbnnent le plus
agreable contraste ajfec la parfaite nudite 4e» en-
viron*, Au milieu de* babjutioos atmeoiennea ou
voit, sur le soma** durocher, queknte»feien foibles

ceste* de murs d'un aucien edifice qui, suivant la

traditie* annenienne, etait autrefois U residence
des rou du pays. Au pied de ce rorher (rote nord).
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H tort une eau limpide et abondante. La fontaine'
principle est labreuvoir du viHage. Dapres ce que
Ion m'a assure, cette eau, dont la source est cachee
sous les rocs, a ete autrefois conduite au village de
tres-ioin et sous terre. Peut-etre etait-ce pour ly con-
tend que Ion a taille dans le roc ce long conduit,
extremement etroit, que Ion decouvre au-dessousde
I'emplacement regarde comme celui dune ancient
residence royale, et dont ientree est aujourdhui ca-
ched dans une cabane armenienne. II est tellement
bas et etroit, qu'on ne peuty avancer, au traversde la

poussiere, quen se couchant sur le ventre. C'est un
passage tout a &it sec aujourdhui, qui, en qudques
endroits, porte encore les empreintes du ciseau. De
grosses masses de pierres qui se sont detachees du
roc principal, en ont bouche toute issue, et m'ont
empeche d'e» suivre le cours jusqu'a lendroit ou il

aboutit, cest-a-dire jusqu'a une vingtaine de pas au
dessusde la fontaine, soit que ce passage ait eu au
trefois une communication secrete avec les edifices
du hautdu rocher. ou quil se soit trouve, comme nous
lavotis suppose

, en rapport avec la fontaine den
bas; la tradition du pays n'a pas manque de le re-
garder comme un des principaux depots de tant de
tresorsqui, suivant elle, sont caches partout dans
ces contrees. Pres de la fontaine on m'a montre ce
que Ion appelle le Tebem.oa le Talisman, qui, mis
en action par un esprit assez intelligent . rendrait de
suite accewibles tous les tresors du rocher, Ce pre
tendu talisman nest qu'une espece de gouttiere ou de
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petit canal de la forme d un O, creuse dans la partie

superieure d un enorme bloc detache , h ce qu il pa-

rait, de la masse du rocher. Si parmi inille proba-

bility je devais en choisir une, je dirais que, dans

lantiquit£, ce bloc ^tait une esp£ce d'autel, etque le

canal que Ton y voit servait & l^coulement du sang

des victimes. J*ai vu une pierre tout h fait semblable

dans un des vergers A droite & Tentr^e du village.

Les sommets des collines qui bordent le lac & louest

d'Artamit sont tellement couverts de largos couches

de pierres calcaircs, quen plusieurs endroits on les

dirait enduites ou parees d'&iormes rochers plats et

lisses. A une deini-lieue ouest d'Artamit, et environ

A une centaine de pas au-dessus du lac , on voit un
charmant petit vallon arros^ par Teau de quelques

fontaines , et rempli d'une quantite de grands blocs

ditach£s de la haute colline qui le s£pare d'une se-

conde terrasse, un peu plus elevee, doitt nous allons

|>arler de suite. Sur un de ces blocs, jai trouve

une inscription (cuneiforme) de six iignes, dont les

trois derni&res sont, a quelques petites modifica-

tions d orthographe pr6s, la repetition des premieres.

Elle est d une assez bonne conservation. La hauteur

de cette inscription est de dix pouces; sa largeur

est celle de la partie inf&rieure du bloc dans laquelle

elle esttaill^e, et qui a quarante-cinq pouces de haut

sur quarante-sept de large. A quelque distance de

cette inscription, il y en avait une autre a peu pr£s

de la niemc dimension, mais tellement detruite

iuijonrd'hui par fair et riiumidite. cpi'il rst difficile
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de reconoaitre seulement quelque trait des carac-

t&res dont elle se composait. Elle se trouvait sur

unegrande pierrc a gauche d un ancien conduit d'eau

form£ de plusieurs couches de grosses pierres d'une

forme irreguliere, dont plusieurs ont plus de cinq k

six pieds carres de haut. Ces masses sont sans joint

et sans aucun ciment, poshes les unes sur les autres,

soutenues uniquement par leur propre poids. Le
conduit qui se trouve entre ces masses est carre,

assez large et asaez haut pour qu on puisse se tenir

debout; ceppndant je n'y. ai pu feire qu une ving-

taine de pas en avant, parce qu un gros bloc , tomW
de ce mur colossal, en obstrue tout A fait Tissue.

Imm^diatement au-dessus de ce petit vallon, les

rochers fonnent corame une seeonde terrasse sur
laquelle passe le cheniin de Van & Vasten, i travers

de grosses masses de pierres roulees du haut des
collines que Ton y voit partout dispersees. C est ici,

au milieu de ces rocs, que coule vers le nord un
petit ruisseau dune eau fort limpide : son lit , i la ve*
rite, est peu profond et peu large; il a deux pieds de
profondeur sur trois ou quatre de large, inais il est
assez r^gulierement creuse : en quelques endroits
sablonneux, en dautres rempli de pierres; mais t

autant que j en ai suivi le cours, nulle part entouri
de ma^onnerie.

Ce petit ruisseau prend son origine a environ
neuf lieues au sud de Van; on la conduit de li au-
dessus des rochers jusqu'ft Artamit, dont il traverse
les jardins, et de la jusque tout pr£s de l;i ville de
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V«n, oAil * jette <fa» le be. On lappelle encore
atnourd hui 1 eau ou le ruisseau de Semiramis , Scha-

LWiption n« XIX eat ttiHee sur un roc de onie
pieds de large sor environ quatorze pieds de haut
qui se trouve imroediatement a c6te de ce Schami-
ram-aou, sur le chemin d'Artamit a Vasten, ou sur
la terrwse au-dessus du vallon dont nous venom
de parter, a une demi-heue au-dessus, aud-ouest
d'Artamit. La pierae ou eiie se trouve est fort rede,
poreuse comme de la pierre ponce et rougeatre. 01e
eat connue dans le pays sous le nom de Kizihasch
la pierre rouge. Les Curdes pretendent quelle
ferine fentree dun souterrain dont je nai pu trou
ver la moindre trace. Un peat trou de deux pieds
de large et d'aatant de profondeur, que 1'on vort ati
baa de eette pierre, entre elle et le Scharniram-sou . a
sdffi a Imagination des habitants de ces contrees
pour y placer de grands tresors , et appeler ce pre-
tenda souterrain le tnfsor de SSmiratnis, Mali Scha-
nuram: comme de raison. (inscription du Kiriltasofi
passe pour le talisman ou la clef de toutes ces ri-
cf.esses. Elle se compose de quatone fignes bien
conservees; sa hauteur est de vingt-cinq pouces
sur m.quante-deux de largeor. La distance des
bgnes est de vingt lignes. Au dela de ces rochers
vers le sud et vers 1'est, je n« rencontre aucune
trace d'antiquite. On m'avait beaucoup parle a Van
d une grande pierre portant une inscription qui de^
vait se trouver h Vartan (six lieues ouest de Van)
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je ° ai rencont* * m^trace d ancieiu monuments.

Igilnmar. (Inscr. XX, XXI.)

Le seul objet que j'ai trouve dans mes excursion,

ronde, dun diametre de deux pied, L un^erf de,8taff
- T* est eonfondue parmi dautre, p^n-e,

£r :sl*tr *£*- <*i=u.e
V ^Agthamar. Oh prendrait ce petitWoe debase, au premier abord' pour >e tronc dequelque ancrenne colorme; mais ,a doubfe inscl

»<>"p en oeeupe le haut rt I- has montre ce-ment que cette pierre, quelle qu'ait ete sa destina-
tion, a tonjonr, fonne un ^ensemble. Lu^
ST lnSCn

f°;
s * -o-pose de dix ligne, (haute!ohacune de deux pouees). dont pbsie^ ™TnP« gatee,, au rommencement et a h fin JZ

CT CTr€
:-

S°US ^^ * • «• Pi - rtell

-We de dmmguer .* y „ a eu encor. une onZe^enpuon qui se «rouve du ^ o
,~"

ttniPartlr ^ ia neW[^ ***>"*l-C*op gatee pour qu'on
y pui,se element direAmmque pl„sdW «gne. Au commencement de JHE„r; •:

y aune^*—
" - £,w voir qurf fa„t v a,o„ter la |,,tre *.
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Les cotes de cette pierre soht lisses et bien

polls, maw sans les moindres ornements et sans au-
cune inscription. Pereoune, dans iiie, n'a pu m'in-
diquer dou on a retire ce bloc, ou qui la fait porter
dans la cour de 1'eglise, ou fl se trouve de memoire.
d nomme.

lu^riptio... Jc logliM- du Warrak-Dagh. (l nscr . XXVH.XXIX.)

La plus haute chaine des montagnes qui bornei.t
a lest la plaine de Van est comprise sous le nom
general de Warrak-Dagh. Hie ne se compose que de
roches calcaires, fort escarpees et tre*-hautes, dont
la cime est presque toujours couverte de neige.

C'est dans une petite eglise situee a peu pres au
onlieu de ce Warrak-Dagh

, et nommee pour cela
VVarrak-kilisa ou Yedi-Kilisa, quej'ai trouve les ins-
criptions portecs sous les n~ XXVII-XXIX.

^inscription n» XXVII est prise sur une pierre gri-
satre, dc dk pouces de largeur sur environ trois pou-
ces six lignes etdeuiie de hauteur, qui, dans une petite
chapelle a gauche de la nefde leglise

, porte la pierre
d autel. II y a, au-dessus et au-dessous des six lignes
apnt die se compose, un espace laisse en Wane
ce qui prouve quil ne manque rien, ni avant la
premiere

,
ni apres la derniere ligne. Une pierre

semblable. de quatre pieds de haut sur un pied
oarre, qui.sert daukl dans une autre chapelle de
la meme eglise. a droite en entrant, porte linscrip-
tioii n" XXVIII. Kile est Rr.t*c en plusicurs endroits.
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La troisieme inscription ( n° XXJX) de 1 ^giise du
Warrak-Dagh est taillee dans une pierre de quatre
pieds neufpoUces de long sur un pied de large

, que
Ion a employee dans la construction du mur de le-
giise

,
et qui se voit a droite de la porte principale.

Inscriptions des picrros de SiUe rt de Schouscl.an/

(Inscr. XXII, \XVf.)

Parmi les petits villages arm6niens situes dans la

plaine qui s etend vers le nord-est entre le Warrak-
Dagh et le Zcmzem , il y en a trois dont les eglises
m'ont foumi des inscription^.

Au-dessus de la porte de la petite eglise de vSikk^
(pauvre village aiWnien a imelieiie et demie est de
Van), on voit sur une pierre grisatre, pratiquee dans
le mur, lougue de trois pieds quatre polices sur un
pied quatre pouces de large, ce fragment dune ins-

cription en caracteres assyricns assez petits, et qui est
d'une execution inferieure a la plupart de celles des
autrcs monuments. Cette inscriptioiTest gatee, non-
seulement parce qu on a taille la pierre pour sen
servir dans la construction de I eglise, mais encore
davantage par une croix dun bien mauvais travaU

,

que la devotion arnienienne y a placee.

En creusant, il y a environ quinzc ans\ lesfon-
dements dun edifice appai tenant a leglise de la

Sainte-Vierge, situee a dix minutes nord-est au-des
sus du village i\c Schouschanz, on trouva une pierre
gris-.tre

,
ronde, dun diametre do vingt-trois pouces
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sur dii-hgh de liaut^ qui porte one inscription en
caraclfcrea cua&forWa< non conune la pierre d'Ag-
thamar. air sa partie superieure ou sur celle <Ten
ba*

, mai* sur son tour, ou i y a «„ triple rang de
caracteres. On voit par ia premie fagne, dont il no
reste que des fragments

, que cette pierre est muti-
iee, et qu'U est meme impossible de dire s'il ny
avait pas, au-dessus de ces trois lignes, dautrcs lignes
qu'on aura fait disparahre en taillant cette pierre
qui ehVmeme resserable preaque a un tronc de co-
lonne. H ne manque rien au-dessous de la troisieme
%ie. Les caracteres y sont petits (la hauteur dun

est deneuf lignes, la longueur dun^ dun
pouce), septresles uns des autres par d'asset larges
intervailes. et dun assez beau travail. Les lignes
Jjautes de du lignes, ont entre elles un espace vide
d autant de large. Les n" XXIY-XXVI sont trois frag-
ments ^inscriptions eopiees sur des pierres que j ai
ti ouvees dans la rour de la meme eglise.

La premiere se trouvesur un moreeau de pierre
long dun pied sur six pouces de haut, que Ion a
insert darts le nun , a cote dv la porte. Les deux
autres occupcnt deux cotes dun fragment de pierre
faisant partie du pave de la cour, dont je lai felt re-
tuer pour envoyer on Europe un echantillon de
cette ecrilutv.

1 Sur I. p^ie wp&ieor^ d- Cf n>c or, voit dM cmcrtmir-
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Inscriptions de ftgljse de Kochhtnz.
(loser. XXX-XXXV.)

L'eglise de Saint-Georges, a Kochbani, situee au
pied dune chaine de rochers du Warrak-Dagh (

a

trois lieues de Van) , est , dapres les Armeniens , une
des plus anciennes du pays. Jy ai trouye trois pierres
antiques portant six inscriptions en caracteres cunei-
formes.

La premiere de ces pierres (n" XXX) se trouve au
dessus de la porte June chapeile, a droite de la nef
de l'eglise; elle est grisatre, de la meme masse que
relies de Silke

, de Schouschanz et dAgthamar. Elle
a trois pieds de long sur un pied et demi de large
L .nscnption quelle contient est parfaitement bien
conservee; elle se compose de dix lignes, ou, pour
mieux dire, de cinq lignes deux fois repetees.

Le n" XXXI nest quun fragment de cinq lignes
pris sur une pierre semblabld (longue de trois pieds

J "" Pied et *»* de ^e)> que Ion a inseree au-
d^sros dc la porte de la cbapelle de Sourb-Carabel
A gauche en entrant dans l'eglise. Les caracteres en
sont grands et bien eloignes les uns des autres, mais
gates au commencement eta la fin, presle mur.

La pierre portant les inscription* n*XXX11-XXXV
a deiu pieds cinq ponces de caire sur un pied<leux
pooees de hauteur, et sert de pierre d'autel dans la
•neme chapeile. La figure ci-jointe servira a repre-

"TZJ*
d"iiribution ^ ces inscriptions quo* .. a

iaUlees.e.tlamaiueredontlestaracteresy sont places.

JL

1

i
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CC

Ce n est que le cot£ a b et la base de la pierre qui

nont aucune inscription. L'inscription n° XXXIV,

qui occupe le haut de la table, a souffert par une

entaille qu on a faite k cette table pour Tarreter sur

une autre pierre qui lui sert de pied*

Le n°XXXII ne se compose que dc sept lignes , tan-

dis que les nm XXXIH-XXXV en ont douze chacun.

Inscription de la pierre ronde a Kalatchik. (Inscr. XXXVI.)

Sur les rocbers au nord de la ville je n ai trouv£

aucune trace d'un monument antique. Un roc bien

cscarpi, isole et de forme pyramidale, tout pr&s

du village arm£nien de Kalatchik, qui porte aujour-

dhui sur son sommet une petite egiise, est regarde

dans le pays commie un endroit consacr£, dans la

plus haute antiquity au culte des divinit^s. 11 y

avait 1&, dit la tradition, un temple et une idole fort

c£tebres, que le christianisme a fait disparaitre jus-

qu'a la moindre trace. Tout prts de ce rocber on Q|ia

indique un endroit oil Ion a trouv£, il y ji quelques
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******** *omi» terre; une grande pierre que Ton
a transpoctee dans i'egiise nourellement construite
du village, ou i'on s'en sert de pierre d'autel.

Cestui gres rougeatre, rond et travaille" comme
use pierre a moulin. Ii a un diametre de deux pieds
et demi sur six pouces de hauteur. Sa partie supe-
rieure et celied'en Jbas soot unies et sans inscriptions,
mais sur le bord elie est entouree d'un double rang
de caracteres cuneiforms, gates en pluaeurs en-
droits par des croix que Ion y a gravees U n'y a pas
encore iongtemps. Les deux hgnes4e cette inscrip-
tion, comme celles de la pierre ronde de Schou-
schanz, sont separees 1'une de i'autre par un vide de
dix-huit lignes. '

LTUnUacfc. (Inacr. XL, XU.)

Nous quittons les environs de Van pourparler de
deux inscriptions qui se trouverit k douze lieues au
nord de cette ville, sur une chaine de rochers &oi-
gn& d'une lieue et demie d'Ardish 1

. Ces rochert,
nommls, k cause de leur bouleur sombre et noire;
Karatasch (c*est-A-dire la Pierre noire), bornent au
nord-est la plaine mar^cageuse oil sont situ£s les
villages arm&iiens-curdes de Kai^hin, de Siourman
et de Yekmate

, ainsi que la petite vSle d'Ardish. On
les connait dans tout le CurdUt^n aussi sous le nom
de illantasch, ou de la pierre kixx serpents, parce

1 rtou Ariitk. suiviDt Ja pronondation gfcttenda du pay» t quoi-
que, cbei let geographea musttimaus et dan, les pike* officielles
lurquea, ce nom ae prooonce Ardj^t.

IX.
!

I
21
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qu'il f p, aekm ce que pretendent les habitant*de ces

coateee** daas toule aaison deft'ano4e t dee aerpoiis

peraiciftux et ensorcetes en meme temps, Quoicpie

jenW pu d^couvrir smile part , dans cos mofttagiies

,

quelque Edifice antique, je crois dependant avoir

trpuvedes traces indubitables dune graade quantite

demplaceaMnts de maisoas sitn£a stir le plateau du

JUraifcich, dans un eadfoit bien plus sain et bien

pins commode que nc Teat la plaiar humide on Ion

4i constrUit Ardisb, bourg tout k fait inaigmfiaht,

et noa moins miserable que la plupart des petites

*| viiles et des villages du Gurdistan.

Au pied des montagnes, sur le cot^ nord-eat

quelles pr£sentent a la plaine, on voit, en trois en-

droits diflferents, trois tables carrees , taill^es dans le

roc k une profondeur dfe six pouces, et & huit pieds

ap-da^su^ du niveau du sq\, Toutes ces tables sont k

peu pr^ de la meme dimension
T
ajant cb^pune en

viron trente-huit poup£s de large sur un pied pf demi

de bautf jl ^y en * que deux qui portent, des ins-

criptions;^ froisiimeife conserve pasmemew seul

q^ctfre de la sienne. Upe de ces inscriptions, qui

se comppsent toutes les deux deonjeligpeschacune,

est dune as6ez bonne conservation; ipai$,sur Tau-

tie, il y a une lacune considerable dans la quatri&roe

jus<pi'& la neuvi&me ligne. Les Curdes vqijs naon-

trent, prfes de ces inscriptions, dans un trou des

rochers, tin grand nombre d'animaux quils pren-

nent pour des serpents, entre les fentes de$ pierres.

et tellement entrelaces les uns avec les autres, qu il
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m'a paru presque impossible den retirer un seul.
Ces animaux sont regardes chez les Curdes comme
fixes a bp»r place par cachantement. Tons les efforts
que j ai fails pour men procurer un n'ont servi qua
meconvaincreiiuecene«o«lpomtdesserpents,mais
une fort grande espece de lerards aux ecailles tres-
dwes et tre*fo*t<*. Cepeadant il y a, en dautres
wadrojts de cesrochers, de vrais serpents en grande
quantite

;
ils sont seulemcnt regardes par les Curdos

ave© mqipa de surprise, parce quils ne gardent pas
toujours, comme les lezards du rocher, la meme
place sans faauger.

Inscripuoode Vazlulascl».,(Jn»cr. XLII.)

Cette inscription
, une des plus belles de toutes

ceUe* que j'ai vues dans le Curdistan , est tafllee dans
un grand bloc de pierre du cote meridional dune
montagne pleine de rochers, a deux lieues nord-ouest
de Daher, et a quelques minutes dun petit village
curde, qui lui doit le nom de Yazlutasch (c'est-a-
dire ii Pitrre dcrite). Ellejouit dans le pays dautant
de celebrite que la montagne ou elle se trouve y est
mal famee a cause des brigandages et de la ferocite
des Curdes qui ont 1'habitude de la frequenter. La
table dans laqueUe on la sculptte est Uillee daqs Je
roc, a un pied de profondeur sur environ sept pied*
de carre. Les trente-neuf lignes dont elle se com-
pose sont (a un tout petit endroit prfe, ou eMe est
gatee) tfune conservation et dune beaute" qui pe
iaissent rien a desirer.
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